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Ut Genèse est le premier livre du P entât kiwi v k, 
qui en comprend quatre autres : 
l'Kxüita. le Lévilique* les Nombres el le Deutéronome, 

Moïse tes écrivit sons l’inspiration (Je L’Ksprît-Saint, «tant dans le désert avec le peuple d'Israël. 
La f! knkxic. contient le récit de la création (lu monde et ^histoire des patriarches 

jusqu’à la mort de Joseph. 



dm 


?■ 


il 1 )juii lui liil. : U^ildm et avertissyz le |nvuplt , ile puni 
qu’îl nu passé lus limites pour voir Ih Soigneur, ç( qu’upe 
grande multitude ne périsse. 

22. Que 1ns piètres 1 aussi qui s'approchent du S^ign^ur 
su sanctifient, de peur qu'il ne les frappe. 

23. Moïse répondit au Seigneur : 3a; peuple ne pourra mon- 
1er sur la montagne de Simili } parce que vous avez fuit vous- 
méme ce commandement, en médisant : Mutiez des Limite» 
auteur de la montagne* e* sanui iFtez lu peuple. 

24. I.e Seigneur reprit; Allez, descendez. Nous monterez 
ensuite, cl Auron avec vous, Mais que te* prûlrus uL le peuple 
ne passent peint les limites, et qu'ils ne moulent pas vers Le 
Seigm ur, ■ La peur qu'il ne I ■■- lasse nu ni ni . 

2Tp. Moïse descendit vers Le piUtpIé, et lui rapporta tout. 

CM A mit K XX 

Lp ni'L-itlfltmu, 

t. Le Seigneur parla ensuite eu ces tenue:-. 

2. Je suis lu Seigneur votre Dieu, (jui vous ai tirés de 
l’Égyple, de la maison de servitude. 

3k Vous ri'anrea point d'autre Dieu que moi, 

4. Vous ne vous fereapoint d’image taillée, ni nunim: ligure 
de ccqui ou en liaut dans le ciel et en lias sur la terre, ni de 
ue qui est dans les eaux sous la terre T 

ü, Vous ne les adorerez point, et vous nu leur rendre/ poird 
i lu eulie*. Je suis le Seigneur votre Dieu, fort et jaloux, qui 
venge l’iniquité des pères sur les enfants jusqu'il Eu troisième 
ei h la quatriûTn« général dans tous ceux qui me. haïssent, 

(j. El qui fais miséricorde dans la Sui te de mille générations 
il ceux qui m’aiment ut gardent mes éon^ymdements. 

7, Vous ne prendre/ point an vain Lt: nom du Seigneur votre 
Dieu; car Le Seigneur ne tiendra pas pour innocent celui qui 
aura pris en vam le nom du Seigneur son Dieu. 

5. Souvenez-vous de sanuiLlier le jour >lu sabbat. 

6. Vous travaillerez six jours, et vous ferez tout ou que 
VOUS aurez il luiru. 

10. Mais la septième jour est le ^ibbat du Seigneur votre 
Dieu. Lu ca jour vous nu ferez aucun ouvrage, ni vous, ni 
votre lits, ni votre fille, ni voire servi tour, ni voire servante, 
ni vos bêles de service, ni rélraiigür qui sera dans rcnciiinlc: 
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avaient échappé à La grêle ; cl il ne resta absolument ri ho de 
vertj ni sur tes. arbres ni dans le* champs en Égypte. 

16, C’est pourquoi Dharaon ne lutta de faire venir Moïse cl 
Aaron, et leur dit ; l’ai péché contre le Seigneur votre Dieu 
et contre vous. 

17, Mais pardonne?,-moi ma faute encore celle fois, et 
prie?: le Seigneur votre Dieu, d’éloigner de moi cette mort 1 . 

16, Moïse t ayant quitté Pharaon, pria le Seigneur, 

19, Qui LU souffler de l'occident un vent violent, qui enleva 
Ses sauterelles et lus jeU dans La mer Kouge. Il n'en resla 
pas nue seule dans tonte l'Égypte. 

26. Lu Seigneur «udurcil le cœur de Pliurufin, u il nu 
laissa point aller Les ciitauis d’Israël. 

21. b: Seigneur dil donc &. -Mmse : LtendtX vol vu mein ver? 
lu c-icl, çL qu'il ae fonnu sur l'^gyple des ténèbres si épaisses, 
qifeLIcs soient palpai des-. 

22 . Moïse étéudil sa uuliii vois t ciel, et des léliê]>i"> , ï? 
horrible^ couvrirent toute l'Egypte pendant trois jours. 

SSL A'ni ne vit sim trêve, ni ne se remua du lieu nîi il état!. 
mais la lumière brilUiil fwirl-jm! mï habitaient les enfants 
d’Israël *. 

24, Alors Pharaon lit venir Moïse ni Aaron, et Unir dit; 
Allez, sacrifiez eu Seigneur ; qui? vus brebis seulement ci vos 
troupeaux restent ici, et que vos petits enfants aillent avec 
vous. 

25, Tl m ise répondit a Vous non» donnerez kussl îles victimes 
el des holocaustes, que rions offrirons an Seigneur notre 
Dieu. 

2li. Tons nos troupeaux marcheront avec nous; il ne 
restera pas .seulement une corne île leurs pieds, parce que 
nous en avinis besoin pour le culte du Seigneur notre Dieu, 
doutant plus que nous ignorons eu qui doit lai être immolé, 
jusqu’il ce que nous soyons arrivés nu lieu marqué. 

27. Mois lu Seigneur endurcir In rieur de Pharaon, et il 
refusa de les hisser aller, 

2S. Dilatai m dit ;i Mejse ; Retirez-vous, ç-L gardez-vous 
bien du parai tre jamais de vaut moi ; car le jour où vous vous 
prèrtecUtM-çz ii moi, vous mourrez. 

20. Moïse Lui répondit : fl -era fuit comme vous avez dit ; 
je ne verrai plus jamais voire visage. 

1. Le Seigneur dit à Moïse ; Ju ne frapperai plus Pharaon 
u! l’fcgypi. que iftmc --•?U• plaie, cl après eul;i il vous Lais 
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SAIN'J uVIT'iHIit. 


CHAPITRE SXV|, 


51 


MJ 


U. Les sages lgur répondirent : De peur i|Uf CL- que eiuus en 
avorts ne ïufliw? pas pour VOUS et pour HOUE, niiez plutôt 4 cens 
qui en vendent , et achetez-en ce qu’il yoiiü un but. 

10. Mais , pendant qu’elloa allaient cm acheter, l'épon* arriva; 
eleolICH qui étaient prèles entrèrent ûvet Lui aux norex, et l.i 
porte fut fermée. 

11. Enfin les autres vlergeE vinrent aus&i , cl lui dirent : Ses- 
grietLr, Seigneur, Ouvrez -mon?. 

12. Mais il luüi' répondit : Je vous le ri in en vérité, je ne vous 
munis point, 

13. Veillez (Inné, parce que vau» rtfi savez ni lo jour ni l'heure, 

14. Car il agit comme un homme qui, devant faire un long 
voyage , appela prü serviteur* et leur mil son bien entre los ma in s. 

15. Et âyant donné cinq ta tanta j'l l'urt, de U K à un autre, cl un 
A tnt autre, selon h rapaciLé du chacun d'eux, il partit aussitôt. 

IG. Celui donc qui avait reçu cinq taleate s'en alla, et Ies fil 
valoir, et il en gagna cinq auLres. 

47. Celui qui en avait reçu lions* un gagna de même encore 
clous , r iutrez. 

18. Mais celui qui n'eEi avait reçu, qu’un, alla faire un Itou dans 
la terre, et y cacha 1 "argent de son maître. 

49. Longtemps après» le maître (le ce*serviteurs élan! venu, 
leur lit rendre compte. 

20, Celui quï avait reçu cinq talents s'approchant, en présenta 
cinq autres,et Hit : Seigneur, vous m’avez donné cinq talents» en 
voilà cinq autres que j"ai gagnés do plug. 

21, Sun maître lut répondit - r Bien! 4 hem et fidèle serviteur - r 
parce que voua avez ôté fidèle dans de petites choses, je voue éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus: grandes : entrez dans la joie du votre.; 
seigneur. 

22, Celui qui avait reçu deux talents s’approcha auegi, et dit : 
Soigneur, vous m'avez donné deux laltmta » eu voici dons autres 
que j'ai gagnés. 

2:1. Son maître lui répondit ; Bien ! ô bon et fidèle servi tour ; 
parce que vou* avez ôté fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes : unirez dans Ja joie do votre 
soigneur. 

24. Celui qui n’avait reçu qu'un talent, s'approchant ensuite, 
dit: Seigneur, je sais que vous ôte-s UU homme dur, que vous 
moissonnez où vous n'avez point semé, et que vous recueillez où 
vous n’avez rien répandu, 

25, C’est pourquoi, dans ma crainte, j’ai été cAulier votre ta¬ 
lent dans la terre : le voici , je vous rends CE qui vous appartient. 

2(5. Mais son maître lui répondit: Serviteur méchant et pares¬ 
seux . vous saviez que je moissonne où je n’ai point semé » et que je 
recueille où je n'a» rien répandu : 

27. Vous deviez donc me lire mon argent entre les maint des 
banquiers, et, fi mon retour, j'cu&se retiré avec intérêt ce qui esl 
4 moi. 

28. ■Qu’on lui vite donc le talent qui! a, et qu’on le donne A 
celui qui a dix latents. 

29- Car on donnera à celui qui à déjà, et il Sera dans l'Abon¬ 
dance: mais pour celui qui n’a rien» ori Lui ôLOfù même ce qu'il 
semble avoir, 

3G. Quant à ce serviteur inutile, qu’on le jette clans les ténèbres 
extérieures : c'est là qu'il y aura dus pleurs et des grincements 
de dents. 

31, Or, quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté, ac¬ 
compagné de tous scs anges , il sera assis sur le trône de sa 
gloire. 

32. Et toutes les nations seront rassemblées devant lui, et il 
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réparera les uns d'avec les autres, comme un berger sépare les 
brebis d'avec les bottes ; 

3.1. El il mettra les brebis à sa droite al les boucs à sa gaucho. 

34. Alors le roi dira A ceux qui seront à sa droite: Venez, lus 
Ijènis do mon Père; possédez Se royaume qui vous a été préparé 
dès le commencement du monde : 

3o. Car j’ai ou faim, et vous m'avez donné à manger: j’ai eu 
soif» et VOUS m'avez donné à boire : j'étais étranger» et vous m’avez 
rceueill i ; 

3(5. J'ai été un, cl vous m'avez revêtu; j’ai été malade, et vous 
m’avez visité; j’ai été OU prison, cl vous Otes venus me voir. 

37, Alors les justes lui répandront: Seigneur , quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir bim, el que nous vous avons donné à 
ivmpoif? ou avoir soif, el que nous vous avons donné 4 boire? 

38. Quand esl-ce que nous vous avons vu étranger, et que nous 
vous avdiie recueilli? ou saeir habita, et que nous vous avons rê¬ 
vé Lu ? 

3{J, El quand est-ce que nous vous avons vu ciuttade ou en 
prison, ci que nous sommes venus vous visiter? 

40. El le roi leur répondra : Je vous îe dis en vérité, autant du 
Ibis que vous l'avez fait .■ un des moindres de mes frères que 
voici, c’est A mob môme que vous l'avez tait. 

44. Il dira ensuite A ceux qui seront 4 sa. gauche : Allez tain de 
moi, maudits, ou feu éternel, qui a été préparé pour le diable et 
pour ses anges ; 

42. Car j'ai eu faim, ol vous ae m'avez pas donné à manger; j r ai 
or» soif, et voua Etc rti'avez pas donné à boive; 

43. .T’ùIjur étranger, et vous ne m’avez point recueilli; j'jib été 
sans habits, el vous aie m'avez point revêtu; j’ai élé malade et en 
prison, et vous ne m'avez point visité. 

44. Alors ils lui répondront aussi : Seigneur, quand e&t-ce que 
nous vous avons \u avoir faim, ou avoir soif, ou être étranger, nu 
sans habita, ou malade, on en prison, et que nous avons manqué 
de vous assister ? 

45. liais il leur répondra : Je vous dis, oie vérité, autant de 
lois que vous avez manqué de le faire 4 un de ces plus petits, 
VOUS avez manqué dfi lé faire à moi-même. 

■iü. El ceux-ci iront dans le supplice étemel, el les justes dans 
la vie éternelle- 
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Limq.h-TiLti'Mï des Juita. TMrfuanE répandu.? sur la téta- de Jéî-us-Chrlil. 
Trahi cm (Se Judas. Pernh'-n- cène. luslimlion 'Ici l'Ekuiharisiie, Renonce¬ 
ment de saint Pierre [uédit. prière de Jésus- dans te jardin. H est 
pris, CDinSmC Liiiphç, n.CClI.î-é, QtNtdflllUlé* ûülfü-gÉ. Et iUONcï iiii'til et 
pénitence de -saint Her-re. 

1. Jésus ayant achevé tous ces discours, il dit A sus disciples : 

2. Vous savez que la pique se fera dans deux jours, et que le 
Fils de l'homme sera livré pour être crucifié. 

3. En ce mémo temps les princes des prêtres et leu anciens du 
peuple s'assemblèrent dans la salle du grand prêtre appelé Caïphe, 

■±. Et tinrent conte il Ensemble pour se saisir Je Jésus, par ruse, 
et le faire mourir, 

G- Et ils disaient ; Il ne fa»»t pas que ce soit pendant la fête, de 
peur qu'il ne s'excite quoique tumulte parmi le peuple, 

G. Qr, cuiuriLB JéQEtsélgit en Béthanie, dans la maison de Simon 
le lépreux, 

7, Une femme vint u lui avec un vase d'albâtre plein d’un parfum 
de grand prix, qu'elle lui répandit &ur la tête, lorsqu'il ôtait à 
table. 


ô. SiraoM te ièprcitç ; c'c&l "A-dire qui anair i l n : h ; i-n.-u t. 

10 . Trente fTi'rr/ ; r-V'Lf:'» ■ ,hir Ii iiilLij .sLcIëS, »|m faut Hjiiviruu 

ti>. cil** u-x UéLiivtix, i.- i.-ili-iti v,tL:ii| iinvlixm 4,411 li-ane». 

ST. II fûliaii drrïw, i:K;. Vof, Mit'. 

3ù. itou** k* Ooaiiji.ii - vm. 13. 

A. l.i:.. tJitjhatëiv.i ou pL'Lïet'viiîfs «lau-iil df- ..le- Je ; il■. h■■ iiiii i 

qu’ils portaient SUL- 11; frnul et sur h- tiras, i.U ami' Il'.v^iluÏIIu- h 1 * ; écrite* 

csrtaiBes ]mr<dL>. de !. I<kî, Coiüjfiiii 1 . Mit. 16, Ji./hy.. vi. N; x i, lÿ. 

— t;t tits fn,inÿf.i prri (fjsnjutt, Cr.in i|i:i i". .IXciMè.. JX, SU. 
y - tu. u- qui MJ lit iJtiiiir. ;■!■■ (h-nx v<!i siU.". veut Jinr q»lC IMMIS itcviïlli, 
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icettre litconiprabL-Ornoul noire Kto oflteste (lh-hIiv^iis de tout père selon 
lii chair, ri cpw unis ne diïions suivre unAui ui-sitro ijul ooiia détourne 
de Jésus -Ctirist. Mais eel.i nu jlluis eïüjiôclie d'avukr, eonfcnném,éEit ô 
la loi tlivuiu, LouL le respwt iin ]hhit ikiü pùniK hèLùil la etiair, pour nos 
! ’i ' - hpii iineSs {f (.'wirtiA,, iv, 15) et |wur no- imaiire?» et préociUeun». 

lè. t’ii* tte tii ÿç'ÀiyttvC ; c'est-A^lire de l'enfer; hdSiraiïsrae, p«ir dij>T*c de 
retifn!i-. A,irut le sons cr^ : Vous le iiüidcï digne de i'L-nft'r iS'-ils. (ois phu-- que 
ïtius. — i . Vuv. v, 'M. 

27. Ijes J»l1iV, Jùixs Iji crainte qu’on ne se souillât en tOMhùnE les tau.- 
IjluriL-IU.-aieni ou dehors iDnqu'on les dietinguAl. 
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CHAPITRE XXVI. 


SD 


Fj-I 


1:>. U'£ sages Ion]' répondirent : Dr peur que ce que l!LOUf> en 
avons ne suffise pas pour vous e.i pour nous, allez plutôt S ceux 
qui en vendent, üt ACÜiettl'-en c:o qu'il \01 iv- eu Haut. 

Ili. Mais-, pendant qu’ellés allflâniiL on ar heler, l'époux arriva; 
et celîfl!» qui Paient prêles cntrilrcml avec lui uns nome, «I la 
porte fut, rennée. 

It. Enfin lus autres vierges tinrent aussi, H lui dirent : Sei- 
giteur, Sei|piein L , Ouvrez - nous. 

•là- Mais il leur rtpcnnlEl ; Je vous le dis un vérité, je ne vous 
connais point, 

13. Veilles doue, parce quo vous ne pavez ni lu jour ni 1’hcure. 

14. Car il agit cornme un homme qui, devant luire un lonp 
voyage, appela ses serviteur*: i-i leur mil son bien cuire les maint. 

15. Et ayant donné cinq talents à l'un, deux ii un nuire, ii un 
:i un autre, selon lu capacitif de chacun d'eux, il parti! aussitôt, 

J ü. Celui üone qui avait reçu cinq tahmta s'én alla , et les fit 
valoir, cl il en "apruL cinq autres, 

17 . Celui qui en avait reçu deux, vu gtigna de même encore 
deux autres, 

tu. Mais celui qui n s en avait reçu qu'un, alla laine un trou dans 
la lerre , et y cacha l'argent de son ma il ni. 

10. Longtemps apres, le juailre de ces serviteurs étant venu, 
leur lit rendre compta, 

$0- Celui qui avait reçu cinq tôtanls s'approchant, en présenta 
cinq autres, eL dit : Seipneur, vous m'avez donné cinq talents, en 
voilà cinq autres- que j’ai gagnés de pins. 

t!L £on rnallre lui répondit : [lien ! à Juin et fidèle servi leur i 
parce que vous avez éLé lidéle dans de petites c-tausHhç, je VOUS éta- 
[dirai sur du beaucoup plu.* grandes: entrez dans la joie de voire 
seigneur. 

22. Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi, et dit: 
Seigneur, vous m'avez donné deux talents, en voici deux autres 
que j’ai gagnés. 

2Î), Son maître lui répondit : lîien ! A bun cl fidèle géniteur; 
parce que vous aveu été fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes: entrez dans ta joie de voire 
seigneur-. 

2-i. Celui qui iiÀnoit reçu qu’un talent, s'approchant, cri tuile, 
dît: Seigneur, je sais que vous êtes un homme dur, que vous 
moissonne? où vous n'aveï point semé, et que vous recueillez où 
vous n'avez rien répandu. 

25. CV-t pourquoi, dans ma crainte, j'ai été cacher votre ta¬ 
lent dans la terre : li 1 voici. je vous rends ce qui vous appartient. 

Oé 5. Mais Sun maître lui répondit : Serviteur méchant et parcs- 
sens t vous saviez que je moissonne où je n’ai |M>lut semé, et que je 
recueille OÙ je n'flt rien répandu: : 

27. Vous-deviez donc mettre .mon argent entre les moins des 
banquiers, et, à mon voleur + j'eusse retiré il vue iulérél ce qui est 
à moi. 

"2ft. Qu'on lui oie donc le (nient qu'il il, >:1 qu'au la donne à 
celui qui a dix talents. 

-JLk Car ou donnera à celui qm u déjà, cl il (sera tluub l'abcn- 
dnncc; mais pour celui qui n'a rien, un lui Olera même ce i|U‘il 
siïulSïIl: avoir. 

3t). Quant à ce serviteur inutile, qu’en le jette dans les ténèbres 
extérieures: c'est là qu'il y aura dus pleurs el des grincybenu 
de dents. 

31. Or, quand le l’iis de l'homme viendra dans sa lU-jjeslê, ac¬ 
compagné de loiu ses anges, il sera. assis sur le Irène de sa 
(,'loira. 

fit tentes les nations ncronl rassoinIdées devant lui, el il 

U. Swninï f? ni'iiïl -à-dim qui avait etc lépreux. 

IÂ JVettfc 1 prëwv «l r «*’y™É; «tari (à-dire tannta giuli'*, qui M fliWfMi 
15, Chez V> IhUmujx. le talent valait environ ■1,44-1 francs. 

■27. II faiblit dont, et O. Ycy, jmge l'ük 

;SÛ. (huirJev iôi.Ai-v* -. f-. i • r Ubtiipar. Vm, 1i 

5- i -■"- fJiytoclJt T iii.t |i3L-H:rm(ïfh iU-iicut Jl 1 * Iku'kI» Ji? püITtscUpUi 
qu'ils |>ortUMit sur Le fnutL ci sut k bi ;■>, el iur lesquelles étaivtit ■*.■ • 1 1 p• *.• - 
i'chI ijiivs |i ii.iLe- île U lut. Cviïijiài-, iis'itf*-. mu. LB; h<-u>è/-. vi. 8} x>. '3-S- 

- )r't ife# frtiHjfx /'-■>'? ItMtJlKi. LjlHI l]MU'. .11 1 1T f l! 7j.. IS, 
y *10, Ce qui *h- lit I .U:, L-es lieux \i-uL diiv nue jiuu-- Jcvoris 
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bépartra les uns d’avec les autres, comme nu Ijor^er sépare les 
brebis d'avec let boues ; 

33 , El il mettra les brebis à SU d roi Le elles Imumà RO gauche. 

34, .Mors le rùi dira à ceux qui seront à sa droite : Venez T les 
bénis de mon Père ; possédé? le royoume qui vous a été préjMirè 

‘i f è : -. dès le coijBnencement du monde : 

35, Car j'ai eu faim, et vous m’avez donné à manger; j’ai eu 
üOif, ci voua m’avez donné à boire; j'étais étranger, et Vous m’avez 
recueilli ; 

36- J’ai élu IHL, el VOUS m’avez revêtu; j’ai été «salade, el vous 
m'avez via 1 '*, j’ai été en prison, et vau* êtes venus me voir. 

37. A tes justes l ui répondront : Seigneur, quand eal-ce que 
nous tc,. avons vu avoir faim, el que nous vous avons donné à 
manger? ou avoir soif, el que nous vous avons donné à boire? 

■ i 3S. Quand esl-ce que nous vous avons vu étranger, el que nous 
vous avons recueilli? ou *snis habita, et que nous vous avons re¬ 
vêtu? 

39. El quand esl-cc que nous votlS avons vu malade ou dit 
prison, et qu« nous sommes venus vous visiter? 

11 4Û. Et le roi leur répondra I Je VOUS le dis en vérité, ûulaid de 

fois f[tte vous t'avez fait a un des moindres do mes frèréc que 
voici, c'est A moi-même que vous l’ovfz fait, 

4-1. Cl dira ensiiîté à cshï qui seront à sa gauche: Allez loin de 
moi, maudit*, au feu éternel, qui a été préparé pour le dialde et 
|mur ses anges ; 

-i'î, f'nr j’ai eu faim, el voulue m’avez pa h donné â manger; j’ai 
,Ji gu Koif, ol vous no m'avez pas donné à boire; 

M 13. J'étais éti MtigtT, et vous ne m’avez pninl recueilli ; j'ai été 
habita, et vous no m'avez point revêtu.; j'ai élé malade et en 
prison , et VOUS no m’avez point visité. 

44. AI--'--- ita lui répandront aussi: Saipnour, quand eut-ce que 
noué vous avons vu avoir faim, ou avoir soif, ou èln.- étranger, ou 
sans habits , ou malade, ou un prison f et que nous avons fnanqlié 
do vous assister? 

tfi. Mais il leur répondra : Jo vous dis, en vérité, autant de 
fois que vous avez manqué de le faire à un de ce-é pl us pelita, 

( vous avez manqué de le taire à moi-inémo- 

■10. El ceux-ci iront dans Cl: supplice éternel .et les jusles dans 
ta vie éternelle. 

Cil A MITRE XXYI 

LTMiâpIralitm des Juifs, Parfuma ré|3t»cn]us «m- la kta de Jtews-Ghrist- 
TrnlLiitixi ■.!<: Judas. Iternîirr cène. InsLlLuLtan de t'EdHriitie. Rcnone«- 
mtatl du saiiiL Pierre prédit. Pt-Lire de Jétu-- dans le jardin. 31 «I 
prix, cwdiri! .'Il i'ï ldi|J l i■. ;u.:ai:-A:, oüildantLié, DnJUXIgê. FeitWTCeïïieiüL fil 
pénilsrira de saïtil Pierre. 

1. Jésus ayant achevé Lous ol's diÊCCHLIf^, >1 dit à ses disciples : 

2- Vous savez que la pâqUè se fora dans deux jours t et que le 
J-'ils de l'hommu sera livré pour être crucifié. 

3, En cë mémo tertifM le^ princes dès prêtres el les anciens du 
peuple s’asseni bière ni dans la salle du grand prêtre appelé Calphe, 

4. Et linienl eooseil ensemble pour se uaisir de Jésus, par ruse, 
- Lit le t'a ire mourir. 

— b. Et its ÏBaS&i't : 11 fie fout qiië en soil pendant la fêta, Je 
peur qu’il ne s’excite quelque liLtuulic parmi le peuple, 

6. Or, eu m me Jésus était en Béthanie, doux la maison die Simon 
le lépreux, 

7. Une femme vint h lui avec mi vase d’albâtre plein d’un parfum 
do grand prix , qu’elle lui L-é]xlndil sur la tête, lorsqu'il était 
table. 

iDeLU'c ïii. ompajaLlinkûbiL noLi'fi Litre» cék>itvi nu-dCMus «le taut père selon 
la drue, et que- uueü rn.^ «lèteiiï suivre aucun maître qd nous dél-winva 
• le JéMiK-diriâ*. Mai» cnla u« nous empêche jjàs d'avoir, contbreiânaenl ù 
la lui divine, tùuL 11: rtf»|»CEi Jù pour uns pèrea- oelion lo d»ir, -pour nos 

I■«':eH piriLiifita. (I t.'vrriiritt ,, it, 15) et pvw nos uiaLtrcs et nréeejfBtmzi 
l,%. fïis i it- ia yr'/iftthr ; e’cÿt-â-dire de L'cnrer; bébi? • . jioul* di^nc dé 
L’aÉifer. Aiilhj L,- senÿ «3 ; V'Hi-i- !e lendei <dde l'cuU'Fdeui Léis t-ilu-r- <pro 

Vtms.— >■ J r V..j ...j .■ j rL _ \\ij - V, h 2i. 

e7. tajÿ juife. daiü ta cr-àiiïle qu'oii ïïè soaiUit. en loucltasu Les lom- 
txeux. hfsMBmchi6saLcnl au iSh-Ilm s «üa qu'on les distîaguâl. 
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y. Lu» safes leur répondirent : Uf peu» que ce cjut nous ■■n 
avons ne suffis pùa [wj n t vous et pour (tous t allez plutêl à ceux 
• fiiî eu Tendent„ et aclietcK-en ce qu’il voua en faut. 

19- Mais , pendant qu'elles allaient en Acheter, répons arriva; 
et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces, et b 
porte fut fermée. 

'31. Enfin les autres vierges vinrent aussi. ci lui dirent Kei- 
Éîiioiir, Seigneur, ouvrez-nous. 

l'i. Mais il leur répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vuu$ 
connais point. 

13, Veillez flotta } parce que voue ne savcï ni le jour ni l’heure, 

14. Car il agit nomme un homme qui, devant faire un long 
voyage t appela ses serviteurs et leur mil ECU bien Outre les mains. 

15- Etayant ctonné cinq laluni* à l'un., deux a un antre, et un 
à un autre, selon la capacité de chacun d’eux, il partit aussilél. 

15- Celui done qui avait reçu cinq talents s'en alla, et l«* lü 
valoir, et il en gagna cinq autres. 

17- Celui qui eu avait reçu deux f un gagna de même encore 
deux autres. > 

18. Mais celui qui n en avait reçu qu'un, alla faire un trou dans 
3a terre* et y cacha L'argent de euh maître, 

19. Longtemps après, le maître de ceo serviteurs étant venu, 
leur fit roiîdre compte. 

20. Celui qui avait reçu cinq talents s'approchant, en présenta 
cinq autres, et dit ; Seigneur, vous m’avez donné cinq talents, eu 
voilà cinq autres que j'ai gagnés de plus. 

iïî. Sou maître lui répondît ; liienl é hon et fidèle serviteur, 
parce que vous avez été fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur île beaucoup ]-lu■ grandes: entrez dans, la joie de votre 
seigneur. 

22.. Celui qui avait reçu, deux talents s’approcha aussi, et dit: 
Seigneur, vous m'avez donné deux talents* en voici deux autres 
que j'ai gagnés. 

23. Son ma Lire lui répondit: Bien! 0 h on «■! fidèle serviletir; 
parce que vous avez été fidèle dans du petites choira, je vcuh éta¬ 
blirai sur clu beaucoup plus grandes : entrez dans la joie de votre 
seigneur. 

24. Celui qui n'nvaiL reçu qu'au latent, s'approchant ensuite, 
dit: Seigneur, je sais que voué üles un homme dur, que vous 
moissonnez ou vous n'irirez point semé, et que vous reçue!liez mi 
vous nVsi rien répandu, 

25. C'est pourquoi„ dans ma crainte, j’ai été tacher votre ta¬ 
lent dans la terre : le voici , je vous rends ce qui vous appartient. 

23. Mais son maître lui répondit : Serviteur méchant et pares¬ 
seux , vous saviez que je moissonne où je n'ai point semé, et que je 
recueiltü où je n'ai rien répandu : 

27, Vous deviez, donc mettre mon argent entre les mains dns 
banquiers» et, à mon retour, j'eusse relire avec intérêt ce qui est 
à moi. 

23, Qu'on lui été donc le talent qu’il a 3 fil qu’On le donne à 
celui qui a dix talents. 

20. Car on donnera à celui qui a déjà, et il sera dansTubun- 
danee ; mais pour celui qui n'a rien, un Lui itéra même ce qu'il 
semble avoir. 

3Q. Quant à ce serviteur inutile, qu’on le jette dans tns ténèbres 
extérieures : «'est là qu'il y aura de h pleurs et de- grincements 
de dents, 

3JL Orj quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté, ac¬ 
compagné de Loue ses anges, il sera assis sur le Irène de sa 

gloire. 

32. Et toute» les nutions seront rassemblées devant lui , et il 

G. Simimi /.■ ifprt-tu. ; c'est-à-dire qui avait été lépreux, 

Lü. T/c/ii' pir&t c'*sl [l-Jtm trenU! *îcHat, <|m Gwi «nwii 

1,>. Chez les Hébreux, h takul valait environ 4,414 francs. 

■27, St fulfùit ri' etc- V>ï. pa&c iiio. 

LW. J'Xj.j,-- k* iVn■ . ,-.iT' r.- ■■', m. L,jni|iiLi-. VIH, llî. 

ô- Les l'hyttictèfts. du pniservatife étaient dés bSiwkï de jurduanin 
qu'ils l'oi'kiiünt sur le freut vi sur Lu lira», cl au> Ivsqiieik- étaknl écrites 
tiwTaiuuH i^iijlrs tlfi h loi. tlourputv SCj-iiv. EUE. Lti: iieutçr,. ÏI. K. si. 18. 
— f.’f ti r .;.y {/•tftryrr. fr,ri tvr/r/m-i. fiüfiip&i 1 . .UrJ Jfit -, ix. SI). 

1.1- |L>. tir- qui Ml Iil <H:liis l-Ck deux recuit. VfUl J»», que mm ilfivan* 
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sépartin les uns d’avet les autres, comme un lierger sépare les 
lirebis d'avec les bours ; 

33. FA il met ira les brebis à sa droite «l les boucs à sa. gaucho. 

34. Alors le roi dira à ceux qui seront à hl droite : Venez» lot 
héuifi do mon Pêne; puF-sédez le royaume qui vpüè ji été préqHiie 
rleis le commencement du monde : 

35. Car j'ai eu faim. et vous m'avez donné à manger; j’ai en 

soif, et vous m'avez donné nbriiro; j'étais étranger, et vous m’aw* 
recueilli ; * 

1 WJ. J’ai été nu , fil voue m'avCZ revêtu; j'ai £14 malade f ét VOUS 
m’avez visité; j'ai été en prison » et vous êtes venus me voir. 

37. Alors losjusles lui répondront: Seigneur, quand est-oe que 
i iim i ■- vous avons vu nvnïr faim, et que nous vous avons donné A 
manger? OU avoir soit*, et que nous vous, avons donné à boite? 

38. Quand esi-ceque nous voue avons vu étranger, et que nous 
veus avons recueilli?ou sans habits, et que nous vous avons re¬ 
vêtu? 

Itii. El quand est-ce que rmus vous avons vu malade ou en 
prison, eL que nous sommes venus vous visiter? 

4ft r Et le roi leur ré|»oudra : Je vous le dis en vérité, aulanl de 
luis que vous l’ave» fnil à un dos moindres de mes frérot que 
voici , c’est à rnoi-mênLt‘ que vCi 1rs l'avez fait. 

41, il dira ensuite à ceux qui seront à sa gauclie: Allés loin de 
moi» maudits, :tu Fou éternel, qui n été préparé pour le diable et 
pour scs anges ; * 

43, Car j’ai eu faim ,«i vous m* m’avez pas donné à manger; j’ai 
en soif j et vous ne iiiavcr pas donné ù boire; 

43. J'étois étranger, et vous ne m’avez point recueilli ; j’ai été 
-ans- habits, et VOUS ne m'avez point revêtu; j’ai élé malade fit on 
prison, cL vous ne m'avez point visité- 

44. Alors ils. lui répondront aussi : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vei avoir faim , ou avoir soif, ou être étranger, ou 
sj] is habits, ou malade, OU en prison „ et que noua avons manqué 
de vous assister ? 

■55, Mois il leur répondra: Je vous dis, cul vérité, aidant de 
fois que vous axez manqué de te faire à un de ces plus peliLs, 
vous avez manqué de le faire à moi-même, 

4ü. El coux-ci iront dans le supplice éternel, et les justes dans 
la vie éternellè- 

C II A PITRE S XVI 

Cousptralïoi! <1 i'-s ,lniir-. l'arfiiiwî répaudus sur b tète de lésas-Cbrisl, 
Tr.ktusivit de Judas. Dcniiêms cêpe. TnalilulLon J»- l'Kvcluiristie. HeuiniCf- 
jticm lie -11111 fierre préitlt. ]■ litre dr Jtsuî. dans le jardra. E! rsl 
pris, conduit chez fbïplic, bccd^ç. éiMhiittuié, MLlragé. ReamiMîFuçnll ii 
pénitence 4r sajnt Pieire. 

1. Jésus ayant achevé tous ccf discours, il dit à ses disciples : 

2- Vous Gavez que la |XLqnu re fera dans deux jours » et que le 
l*‘ils de l’homme sera livré pour être crucifié. 

3, En ce même temps les princes dns prêtres et les anciens du 
peuple s'assemblèrent dans la salle du grand prêtre appelé Ca iphe» 
■i. Et burent conseil ensemble pour ae saisir de Jésus, par ruse, 
et Se faire mourir. 

5- El fis disaient : Il ne faut pus que ce soit pendant la fête, de 
peur qu'il ne s’excite quelque tumulte parmi le peuple, 

G- Or, comme Jésus était en Béthanie, dans Sa maison de Simon 
le lépreux, 

7. Une femme vint A lui avec un vase d'albàtre plein d’un parfum 
dn grand prix, qu’elle lut répandit sur la tête, lorsqu’il était A 
table, 

imeUiv iiu-iinparalilouituiL moire IVrc cdlc-^ie :ru-Jv-iiL- dt t&ul [Kin. 1 - sdên 
l:i ehair, et i;u. iwiii u,: nU-vuni Miivrâ amcan maire qpi mwî dihoimic 
de JésoS'-tairisil. Mais eeltt ne n-n-uy crûi^'cbt pas il'avoir. eonfarméiunt à 
I-. L.:-i i.hiiin.:, :uuï k respecL dû [unir kof pèn.'s scLmi la dnür, pour iv>> 
pères spirituels (I Ccrinth., iv, ta) »-t pour iid» imattrei et précepteur:*, 
fii. Fif# r St: la yetii'iri.r ■ 1-■ Ii rc 1L1- TcnTvr; Isrbia'ù-iur, j àüï digne et 

l'enter. Ainsi K- sons e-: : Vous le rendez dipne de IVnfiT deu* n>:- plus ipie 
vmis. — r;. Vi.’jrJic-, Voy, v. 43 . 

27, Les- J m ;' -■, dais Lu r iv-.i iitc- p'gn m; s,: ftouillét cil toiichan.1 les loni- 
Iilsiiis, Les lhliLimlLiM.-Li^nl à il Iwki.u-- n lin tjnVui lu> dislin^uAt 
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ÿ. Uis sages- leur répondirent i Un punir rprc ce ijhb nom fit 
avoue ne suffise pas pour mm d pour nous, allez plutôt à oaux 
i)iii en vendent, et achetez-en te >:(u’jl vous cmi JV 1 . 1 .U, 

10- Mai?, pendant qu'elles allaient au acheter, l'époux arriva; 
el celles qui étaient prètee entrèrent avec lui aux n<Xxé t et la 
porte fui formée. 

11. Evn N m les autres vierges vinrent aussi, et lui iljreriit ; Soi¬ 
gnai ir, Seigneur ? ouvres-notlfi. 

¥2, -Mais il leur répondit : Je vous le êh an vérité, je ne VOUS 
connais point. 

13, Veille» donc, parce que vous rte savez ni le jour ni l'heure. 

J4, Car il agit comme un homme qui. devant (aire un long 
voyage ? appela fies serviteur--; si Icmit mil son bien outre les mains. 

■tir. El ayant donné cinq talents ïl l'uii, deux à un antre, et un 
a un autre, selon la capacité <le chacun d’eux, il partit nus -ilû!. 

lü. Col ni donc qui avait regu cinq talents s ! en alla , cl les lai 
valoir, et il On gagna cinq aulnes. 

17, Celui qui en avait reçu deux, en gagna de même encore 
deux autres. 

IH. Mais celui qui il'un avait reçu qu'un, alla faire un trou dans 
la terre, et y cacha rangent de sou maître, 

19- Longtemps après, lu maître de ces serviteurs élan! venu, 
leur lit rendre compte. 

20. Celui qui avait reçu cinq talents s'approchant f en présenta 
cinq autres, et dit : Seigneur, vous m'avez donné cinq talents, en 
vnilâ. cinq aulnes que j'ai gagné? de plus. 

SI. StMi tu ail ru lui répondit : JJlen ! è bon et fidèle serviteur ; 
parce que vous ave» été fidèle dans de petites choses, je ioiik éta¬ 
blirai sur do beaucoup plus grandes; entrez dans la joie de votre 
seigneur. 

22. Celui qui avait reçu deux latents s' nprocha aussi, ei dit : 
Seigneur, vous m'avra donné deux lalcn , vuici doux autres 
que j’ai gagnés. 

23. Son maître lin rëpnndiL : Hiçn 1 o Ijlui cl lïitéle serviteur.; 
parce que vous ave» été fidèle dans de pelitea choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes; en Lie» dans la joie de votre 
seigneur. 

24. Celui qui n’avait reçu qu'un talent, Rapprochant ensuite, 
dit ; Seigneur, je sais que vous Otes un homme dur, que vous 
moissonne» où vous n'nvc» point samé , ut que vous recueillez où 
vous n’avüz rien répandu. 

2ô. C’est pourquoi, dans ma crainte, j'ai été cacher votre ta¬ 
lent dans ht terre : lu voici, Je vous rends ce qui von* appartient, 

20. Mai? son maître lui répondit: Serviteur méchant et pares¬ 
seux , vous savinx que je moisspune où je n'ai point sonné, et ipm je 
recueille où je n'ai rien répandu : 

27. Vous deviez, tltmc mettre mon argent entre les mains de? 
banquiers, et, A mon retour, j'eusse retiré avec intérêt ce qui esi 
A moi. 

28. Qu : uji Lui été donc le filleul qu’il a, c( qu’on .le donne à 
■ ■film qui u dis talents. 

29. Car on donnera à celui qui a déjà, et il se ru dans ['abon¬ 
dance : mais pour caliiï qui n'a rien, on lui èlera même ce qu’il 
semble avoir. 

30. Quant a ce servi Unir inutile, qu'on le jette dans les ténèbres 
extérieures; c'esi là qu’il y aura des pleurs et de? grincements 
de dents. 

31. Or, quand lu Fils de J’Inomme viendra dans sa majesté, ac¬ 
compagné de tous ses anges, il sera assis sur le Irène de sa 
gloire. 

32. Kl tentes lus nations seront rassemblées devant lui, el il 







séparera les uns d'avec te? antres, comme un berger sépare le» 
brebîs d’avec les houes ; 

33-, Et il mettra les brebis à tti droite et les boucs A sa gauche. 

34. Mors lr roi titra A ceux qui seront à m droite ; Venunt, ton 
bénis de mon Père; possédez le royaume qui vous a été préparé 
do? le commencement du monde ; 

3£>. Car j’ai eu faim, et vous m’avez tlmmé à manger; j'ai eu 
soif, et vous m’avez donné ô boire; j’étais étranger, et vous m'avez 
recueilli ; 

3M5, J’ei élu nu , et vous m'avez revêtu; j’ai été malade, cl vous 
m’avez viftilé; i’oi été en prison, et vous êtes venus inc voir. 

37. Mors les justes: lut répondront: Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avens vu avoir faim , et que nous, tous avons donné à 
manger? Ou avoir soif, et que nous vous avons donné à boire? 

3ft. Quand est-ce q»te nous vous avons vu étranger, ni que nous 
VOUS avons recueilli? OU sans babils, Li que nous vous avons re¬ 
vêtu? 


30. El quand est-ce que nous vous avons vit malade ou en 
prison, et que nous sommes venus vous visiteï? 

40. Ëi le roi leur lépOfidra : Je vous le dis en vérité, autant de 
tels que vous l'avez fait A un îles moindres de mes frères que 
voici, i-’est A mot-même que vous l'avez l'ail, 

41 - fl dira ènsntile n ceux qui seront ë sa gauchü ; Allez loin de 
moi, maudits, au feu éternel, qui a été préféré pour le diable et 
pour ses anges ; 

42. Car j*ai eu faim, et vous ne m’avez pas donné ù manger; j’ai 
eu soif, et vous ne ni ave» pas donné à boire; 

43. j'éLiiis étranger, ■■! vnüs ne m’avez point recueilli ; j'ai été 
m i babils, et vous ne. m'avez point revêtu; j'ai été malade et en 

prison, et vous ne m'avez point visité. 

44. Alors ils lui répondront aussi : Seigneur, quand est-ce que 
noua vous avons vu a rr l.iïm . ou avoir soif. Ou être étranger, ou 
sans habits, ou mal; le, ou eu prison, ei que nous avons manqué 
de vous assister? 

43. Nais il leur r pondra : Je vous dis, on vérité, autant de 
lois que vous avez astiqué do le faire i ün de ces plus petits, 
vous ave» manqué de lé faire â moi-même, 

40. Et ceux-ci iront dans Je supplice éternel, et les justes dans 
la vie étemel te. 


CHAPITRE XXVI 

Conspiration U 1 - JnLO. ItiiTibiit- répaadus sur lu fi-ie ta Jêsus-ÇSirisL, 
Trahison de Juta*. Ikrmé™ cène. Insolation de l’Eucharislie. tteiiuruic 
»é#I iJa Miiiit PSrmc prédit. Prière dç Jésus tliiiis le jardin. Il est 
pris, soiiiluil chez dm■ |-Ili' , aeenisé, conéniuiin, oalrege. IteuonceiïiCrt et 
pénitence de wiint l'ienr. 

•I ■ J&uî ayant achevé (eus ces discours, il dit à ses disciples ; 

2. Vous savez que la pique se fera dent deus joutw, et que le 
Fils de l’homme sera livré pour être crucifié, 

3. Eu ce mêm e temps les princes des prêtres et les anciens du 
peuple s'assemblèrent dams la, salir du grand prêtre appelé Caîphe, 

4. Et tinrent conseil ensemble pour se saisir de Jésus, par ruse, 
et le faire mourir. 

G- Et ils disaient ; Il ne faut [ras que ce soit pendant la fêté, de 
[leur qu’il ne s’excite quelque tumulte parmi le peuple. 

0, Or, comme Jésus était un Hètbanii!, dans la maison de Simon 
le lépreux, 

7. Une femme vinl à lui avec un vase d’alMtre plein d'un parfum 
de grand prix, qu'elle lui répandit sur la tète, lorsqu’il était à 
table. 


b. sb'wtMt è c’wt -A- dire qui avait die téjveta. 

tfi. Trente ffiktea tl'vrÿcat \ c‘e*t fii- ilii-t 1 rente sictea, 4|ui loin i-nviiuii 

Ui-, Cheï les Hébreux, Le Laïeiii viiJitlt i‘iirir>jn l.'ill 1 1 .liu-:-. 

£7, ld fuiïnil (tpi-, 4:?£;_ Vio. 

J>if. ikntxift ''.v^j •. ..-ri/.- ...n..--.. l:,..i„|. . mu, IJ, 

j. Lcï pùÿivbtère# eu l'iéïk-rmiith ékimnl du» tunules de parchemin 
ijirils fii-irL:11■■ i.i hui h- Eront lH mii- le i-i-i:-, et *in ti^neltcs étaient écrite,- 
ceriulair* [uiroles de la loi. Coniiiai'. A'.unA-. mi. lé; JX*K»eV.. vr. h ; m. ts. 
— JW (Je frtffl'ÿi/f fhr! h/iitjs;r-. Conqiai'- -U/itlti., IX , l5.k 

SI -10, (je i|ui -ai lit datM ces iU jux verseLs veut .lire ijij.- imu? devant. 



j'j 





motlro ineampartUdenaem noire Père céleste au-tles-sus de tout pins selon 
Js ehu.li', - i Hfn,.- n.iij, n.;- devais suivre aucun nuülre qd nous, détoutne 
■3« Jésus-Cîiritit. Jldis ilh: nous empêche pas J'avoir, conforaiémrnt a 
]-i loi divine, tout lu respect îli |>oiir no* ptixiM .-eLim h clbaâr, pour uo* 
V*' 1 spirituels i J é’oJvAjir., lï . 15) et pour iws maitres et précepteurs, 
lo. t'iia de j'.-j ijc'hfnw • e’mst-ii-dii'e de l’enfer j iLülmii-iiie, iiuur dipoe de 
l'enfi^i. A'iii'.i le sens osl : Vous le n niiez d; m- .le r. ish'r dons tins plus que 
vi.:,ii-,. — (.VAi’jifite. Vnv. v , ^2- 

■Jï. I .es Juifs, dm u: lu trainic qu'ou ne m- -inilliYl en touchant 1rs lom- 
h |L . , m>:, le* UlancJiissaiient nu detiers qlinqu'cm les distiliguât, 
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O- 3 k fin|1 toutes leur* utuvrcs (Mur être- VH?.•ir? Iirtirmu par 

il» jiwlciil tic; Iri^-I.ii^d- pkylnrli’Tiss^, aide* fmiigts fort Imugmïs. 

G. Ils iiinom les |m üfciii'ivs places dans les festin* >1 las pire- 

miurs sièges dû ire Je* syuqgé'guçs" 

7 Les sMiUùlïOùs iMr* les plîH'CS; publiques* '" A èLu appqÈës 
jjiaiiros; par Ifs homme*. 

H. Pour vous , ne veuillez fias eti'f Uppélè* n mûres ; car un 
«■ni i‘f-1 votre maître cl vous fies tous Citivs. 

y, FM n'appelé.-: sur l’a ti?ne ]ieis»nlke Voltv ; Cliï UKI seul 
osJ votre Père-, lequel est dans Ifs ci eux. 

10. Qu'on ne vous Appellr point non plus- maîtres; parce 
qu'un seul est voir* maître, lu Christ, 

11. Celui f[u i ■ -1 La plus gond pan 11 i vous, sera votre serritou r. 
I'2- Car quiiAUlcjilf' *Vx4teira, sera humilié, et quu ; tm] ii,- 

sTiuinUiera sera, exalté. 

13. Mais Malheur à vous* scribe* et pharisiens hypocrite*, 
iKltt'i. 1 ■ fin * vous formez aux hommes lü royaume dus cieux. Vmi* 
[Centrez pas Mïtre-rné 11 are, «T vous ne souffrez |us que tes aud’iv 
antre ut, 

■J 5. Malheur A vous, scribes et pharisien* hypocritesji.ine 
que, bous le prétexte de vos longues prié nas, vau* dévorez les 
maisuns îles veuves : c'est pour cek que vous striures un juge¬ 
ment plu-: rigOUrcUÏ!. 

■Jl>. Malheur a vous, scribea et plmmicns hypotrilcs, paroi» 

■ fin- vous parcourez la mer el la ferre pour faire un |n-usèIvia; al 

■ [liatoi il est l'ail r vous faites fie lui ntt fils île In g-héMie deux 

fois plus que VOUS- 

Kl. Malheur à tous, p:uitte-s aveugle* , qui dîtes; Quiconque 

jure par le temple, ce nW dsn; mai* quiconque jure par For 
du temple, iloit ceqtt'tl a jure. 

Ij. IiiBumsês et Aveugle*, lequel esl le plus grand, Fur un le 
li.-rnplequi sanctiljf L’or? 

18. Et quiconque jure par l'autel ? ce i i’«st rien : mais qus- 
eonque jure par Fofitande déposée sur l'autel, est engagé. 

lü, A veu^li's, lequel e*L le plus gprand, Foliraude ou l’antd 
qui «metifiâ Veiïnindf f 

âO. Celui dont qui jure par Faute!, jure par lui e t pirtout t- 
qui ü*l dessus lui. 

SU. Et quicr.mqut jure par le temple jure par lui ut par celui 
dont il nsi la demeure.». 

32. và celui qui jure par le ciel, jure par h» Irène île Dieu ul 
par celui qui y est l'reris. 

4 Jo. Malheur à vous, pharisien* et scribes hypocrites, qui 
payes la dîme de la menthe cl de h neth et du cumin, eL qui 
négligez les chose* le* plu* grave* de la loi, la justice t la misé¬ 
ricorde e| J.i ldi ; il fallait dire ccei et ne pas umellre cola. 

34. Guide* Aveugle:-, qui employez un filtre poui' le moire 
eberon, et ffui avalez le chameau, 

SI». Malheur à vous, scribe* et pluuïsiens hypocrites, parce 
que vu ire nettoyez les dehors nie h coupe et du plat, taudis qnVtti 
dedacLï vuu* étés plein* de souillure et de rapine. 

2tî. Pharisien aveugle, nettoie d'aliunl le dedans do la coupe 
et du plut, afin que Le dehors soit net aussi, 

37. Malheur à vous, set ibe* et pharisien* hypocrites, jmnee 
que vous ressemblez A dis sépulcres blanchis, qui au clehoF* 
paraissenl beaux aux hommes, mais au dedans sont pleins 
d'ossements de mort* et de toute sorte de pourriture. 

2S. Ainsi vous aussi, au dehors, vous paraissez justrà n«x 


ô. l.c- f/fir/bteiêtri au prèsCrvatiE* étalent dé* bfuidft* «te |iiut:lii > ]nin 
quith ]KHL:iiL L ]tl sur Lr liviul el -i.r le la.re, vL sur liisquCdll.'K i'1 .ii'sil évrïli*- 
cartaiiM* paralca dâ b lui. (loin^r, Kjr^h.'. slu, Itenté/ :, vi. 8[ xi , 
is. — i?t (fri .fiyi-'J'• fil i t Aviÿf.-' ■:, tlihilijKU'. liait!»*, EK, W. 

St- lO. Ce qui lit dan* ces Jeu.* verset* veut dire que non». dmoTts 
iijciiie Liicompai-.vltilrmiîiit nolie f'ére cétesLc au-dessus do Ksnl père» selon 
l ; i cli u . ut qua non ne devons suLvrf ■ iciui iiiD.llrà qui rions iKHourm 
U - JôMts-tJufïst, MiiL. c> t:i r.i- nous <. i u i ■■■]»■:■ pv, d'avoir, wn Foi unTiuuii ;i 
l;i Lio Un Icml k res^üd du jtooi' nos pères - ton 1» l’iuiir, jwnr uns 
pères spirituels iv, Jïi) i.U j.-iirr im-- iiisUrc» ■.'! prfoO|itLsiti'à, 

la, J’ iÏ-ï 1 tté lu (j‘-. ; :'M}:‘‘ ; c‘iîïl-ù.-dire de Icnfrr; liébi nir-uu 1 . pour itigllv 
du I vnfcr. Ainsi Lr sens est : Vous le résiliai di™nc <U- i Vnl'rr liùuy Lins plu-, r ^ 
ijUL- vùUk.—- (téJtrnur. Yoy, V, îi, 

27. bs Juifs, ibcis Ij r.rilntij qu'on ne -c siiuilLàE û h tuueliMit le- lom- ^ • 
bonis, les bkuicliiteaLnnt An dehors «An qu'on U$ di*lliifpuit. 




5. jb fimL loiitCv lent* rtinvre* pour fttre vus des homiDcç; <sir 
ris portcuil de trirs-lârgcs phybioLfres, et dt* frûngvs fort longues 

ii. Ils ainienl les prénnières pLACis dons Eo* iasSin- c( ka promu'i^ 
si à p es dans- les ayiiflynÿyvs» 

7. E.es sa1iila(ioi»s dans Le?- plaons publique*- ,-L fi etie appe]t> 

inalll'eB [>fiT ii»B hosiiisu-. 

S. Pour voua. ne vocôllex pas être appel As ïnaflre-^; cai 1 un wtuî 
■-I voire mailrc et ■■ u:s l-ius Mre*. 

EU. Ri n‘app>ckz ne- 5;i U'l- 3 >.i personTie voire pi're ; car un u-n s«nl 
esi vütiv Père, lequel est linus les cictix. 

ilj. Qu'nn ne vau* appel In painl lion pliLs uiAffrCa, pFU'ce qn'un 
seul e,,( votre maille, le Cîn ist. 

11 Ççlnï qui e-L le plu* ^rapd prumi vmi . -era votre sei-viiççji 

15 . Ça: quifumquo a’taxalterA, sCrA hlnniiié. et quiconque s'Iiuiïm- 
Li.cr-s seréexanllè. 

LIS.. Mais jiiaîhemr A vous, scribe* et pltArisicA* hypocntiî*, parc- 
qne v ■ 111 formez ans htmuliCç le rireAUme dus ciêux. Vous n’en Irez 
pat» vOUà-rnén'iej çl vous ne ioutfrfi* pA* que le* Autres entrent. 

1 l, MAlbour iï •-.nia. scribes et plifu Ukuiï bipocrilcs, parce qu v , 
s-jii- k prétCMe dé vos longues prière*. v< ire iléeortï les maisaïi:, , 1 .- - 
veuves : c'est pour cola qua vous subirez un jugement plus l'ign.i nreuv. 

Lh. Msthcur à lp»™* , «oribea cl plieiisicnB hypocrileaj pu™ que 
vous parcourez 3a nier -t la terre pour lom- un pras-Uleï el ffuand 
Il ésl fait, voue faites dé lui tu fila de la giîlLenne deux foi* plus que 
cous. 

J fi. Mol heur A cous, gniiles aveugles, qui dites : Quiconque jun 
parlé temple, cc n’est riéft; mai* ipüiçénque jure par For du temple, 
doit es ijfti 'il (t jarA 

■1". Insensés et aveugles, léc[iieL e-l le pitre grand . l'Or ou le temple 
qui sanctitle l’or? 

18, Ri quiconque jure par : tulél, çtt 11 ‘ést rien : mais quiconque 
jure par Foflfraitde déposée’ sur l'autel, ést éiigBgë, 

J9, Acfiiglos, lequel est la plus grand. lolliandc on Faute! qui 
sanctifie l'offrande '- 

»2Çi. Celui doue qui jure par Faute]. jura par Lui eL par tout ce que 
e-sL dessus ihi i. 

2 t. El qukoitqué juré parla temple jure p:u lui ci par celui dont 
il est La demeure, 

22 P Et celui qui jure pur lé clé!, jure par 3é trône de Dieu et par 
celui qui v ast assâ. 

23. Malheur A vous, phttriaiéQ» et ecritos hypocrilrs, qui payez Ja 
dirne dé lü rnéuthé ut de Panel h cl du cumin, et qui iic^liitp/ le* choses 
les plus graves dé la lu]. ta justice, la miséricorde et la Coi [ il fallait 
faire éeci et ne pus omettre cela. 

24. Guides aveugles, qui employé* un IlSln» pour le moucheron, 
et qui a calez le chameau. 

25. Malheut à vous, scribes cî phan*l.ejjs hypocrite*» pavet' que 
vous ncElOycx. les dehors do la coupe cl du pial , tandis qu'au dedans 
vou- ôtes plein de sonillureB et de rapine. 

2 G. Fliarisiéw aveugle, nettoie d'abord le dedans de la coupa H iJu 
pbl, alin que le déhor* soit net aussi, 

27. Malheur A cou*., snu ibus et pharisiens lnypecrilé*, i-arec que- 
votre ressemblez A îles sépulcre* blanchis, qui su dalitir* paraissent 
béutré afix hommes, juins au détlAUs tomL plein* il'ossemeraents de 
mort* ét de toute sorLe de potu'rituLO. 

28. Ainsi cous Aussi, an dehors, tous paraisses justes-ait* htm mi¬ 
mais Au dedans vou*ëte* pleins d'iiypocrisâe et d'iniquïlé, 

2U. .Malheur a cODü, scribes et phariakn* hypon ilre , qui l.ùli*$••:< 
la* tombeaux de* préphèle*, ontez Les nieuniiumts 1 los jusla, 

30- Et qui dites ; 81 nous avion* «h; ds teiup* du nos pères, nuu» 
n'aurions pa* çlé complices avec eux du sajig des prophètes. 

31. Ainsi couséhre à voijs-infamfli. un témoignage que vous êteü les 
(il:- de ceux qui ont tué le- prophète*. 

32- Comblez donc aussi lA mosure dé ïOk père*. 

33- S arpenta, r&ecs tlo vi|kres, «Miutaent filirCz-vUe* le jugcuiéiM 


S. lrf* pftjjr«3f*n PP Alai«ltl.td('« h»*ilMi ‘1* pPrtJirin;Ci quTU i»d4tlcni 

»r hi trtM- it lor 3# km, «t w l4*qntitUp il^Unt écttlfti -mcIiîiicj puotca its Ja lui 
Çiicajiir. Knadt,. mi, JO; ifciiWSr,. vt. S; m. It. — El dei frotiçti forl Is «jriMi. 

0-1 , C« ipîi J 'i lil d»ni -:■.■» dcuT vf-r-.'i* v-.; va t dire ij' -o r w* de«.'n» i::-’1lw» inresn- 
uarablAllient ii.rtroi Mrv JPÉfwt* 'J* mm p;ns «:(•"" In H«ir H qfua uAUa ba 

■t*.VAR± huim jrneus ecidtM qui boui èélowEn* de J*«u-ChnM. Mto wl» ne nw«- 

«mjifdia pi-c d'ii-àr. M'nîc-mkMC-nt- ■ la IdI disl» , laul 1* respect dû iKmc- nfL» |n-r--- 
-••Ion la ttnir h poar 000 [éw 1 » rj-iriluïl - j f CiirUirA.. iv, tS} « (>:«<• ikm Basilics Al 
pTéoejitsarp- 

15l Afp île t'i ÿêhsitMt; c'rel-a-iLrd -do L'eu ter; bübraliii», pour >! ds l'vufcr 
Aicoi l«wnn C*t : Vuua te rtotta JifiaA Je l'ûbTir (LtU* Wvt ptanu* vaut-—CA buia. 
V-ùï, îi. 

t~ . Lu 4ui'-* r don» U min te qn'on no h moîIU: «b k^rîT-l le» LomibAiiiï. I-— 
klandiiMOiont nu. dokora Blin qu'on Séo ji»(îr.pij 4 t. 

SI. t*j uÿr>ne«fdo (A ÿiftfin t; eVM-fc-dâre i» MUiiiUAnatlon a Li f Oli-znno, a |Vh|>t 
Cw^vir.. v , i2- 
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y. Les sige- leur répondirent : l)i> putlr que iv que t'iOUs CH 
avans ne sulïïsé pas pour vous ut pour nous , aile* plutôt à ceux 
qui en vendent, et achetez-en ce qu’il vous m faut. 

KJ, MiiÉ, |hm i>1^ 11 L qu'rllns nfiaie-nL en acheter, l'époux arriva; 
et celtes qui étaient pintes entrèrent avec lui aux noces, et la 
porte fut fermée. 

ii. butin les Autres vitrées vinrent aussi t cl lui dirent ■ Sei¬ 
gneur, Seigneur, ouvrez * où ns, 

là. Mais il leur répondit t Je vous le dis en vérité, je ne vous 
connais point,. 

13. Veillez donc, parce que voué ne saves- ni le jour ni l'heure. 

11. Car il agit comme un immun■ qui, devant faire un Long 
voyage , appela Kés serviteurs et leur mit son bien entre les mains. 

13, lit ayant donné cinq (Illents à l’un, deUN A un autre, et un 
à un autre, «Ion la capacité de chacun d'eux, il partit aussitôt.. 

16. Celui donc qui avait reçu cinq talents s’en alla, et les fil 
v. r i loir, et il en gagna cinq nuiras, 

17. Celui qui en avait reçu deux., on gagna de même encore 
deux autres. 

18 . Mais celui qui n'en avait reçu qu'un, alla taire nu timi dans 
la terre, et y cacha l'argent de son maître 

10, Longtemps après, le maître rte cesserviteurs étant venu, 

Itrur lït rendre compte. 

20- Celui qui avait reçu cinq talents s'approchant » en présente 
cinq autres, cl dit : Soigneur, vous m'avez donné cinq talents, en 
voilà cinq autre?i que j'ài gagnés rte plus. 

2 1. 8i.hl maître Lui répandit : Bien ! ù bon et fidèle serviteur . 
parce qm? vous avez été fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur (li? beaucoup plus grandes: ouïrez dans la joie de votre 
seigneur. 

22. Celui qui avait reçu deux talents s'approcha aussi, et dit ; 
Seigneur, vous m'avez donné deux talents , en voici deux autres 
que j’ai gagnês- 

23. Sou maître lui répondît : Bien " 0 bon et fidèle serviteur; 
parce que vous, avez été fidèle dans rte petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur île beaucoup plus grandes : entrez dans la joie rte votre 
seigneur-, 

34. Celui qui navait reçu qu’un talent, s'approchant ensuite 7 
dit : Seigneur, je sais que vous élus un homme dur, que vous 
moissonner OÙ VOUS n'avez point semé, et que vous recueillez où 
voua u ave/, rien répandu. 

3i>, Cent pourquoi, dans ma crainte, j'ai été cacher vaine- ta¬ 
lent dans la terre ; le voici, je vous rends ce qui voue appartient. 

26. Mais son maître lui répondit : Serviteur méchant et pares¬ 
seux , vous saviez que je moissonne on je n'ai point renié, et que je 
recueille o(l je n'ai rien répondu . 

27. Vous deviez donc mettre mon argent ëiiIiq lut mains des 
banquiers, et, à mon retour , j'eusse reliré avec intérêt ce qui est 
à moi. 

28. Qu’on Lui ôte donc le talent qu'il a, et qu'on le donne à 
celui qui a dix talents, 

213. Car un do il liera A celui qui a déjà, et il sera dans l'abon¬ 
dance; mais pour celui qui n'a rien . ou lui ètera Jûèiiie Ce qu'il 
semble avoir. 

36, Quant A ce serviteur inutile, qu’on le jette dans les ténèbres 
extérieures : c’est là qu’il y aura des pleure et de* grincements 
de dents. 

31. Or, quand Le l'iis de L'homme viendra dans sa majesté, ac¬ 
compagné de tous ses anges, il sera assis sur le tréne de su 
gloire, 

33, El tentes Les nations seront rassemblées devant lui, et il 

■6. Sit/u/n U Jtypnw; ccxL-A-dirfr 'J’u avail été lipreuiic 

LD. îrrrtfc pf icte ft'arffeni ; t'ntfi-tbt trinte sklts, qui finit Cnvirgn 

IX, Chez les. Hébreux, Ifr telent valait oimi-oct 1,111 i■ ;iei■.---. 

Ï7, Il fiütait rf'inç, ûic. V*y. page 4fiG. 

31). .fliïwT tv ritl/nmv-t. Campai. vul, 13. 

$. Lés fJirjfiwirm ou préservatif;. étaient ih* I- iini. ■ île pmrlhcmùi 
4{ii,"ils port^itEii sur le; frùni. l-L sur h- tirai, eL sur te.-qutjLlcs flaHai tX-riic^. 
certaine-* pareil'* do la te>- C-ampar.. JiWt-, su:. Ui: JWè.-., vp, K, xi, 16 . 

Kl <!■ ■ /hffjfÿrj fùrl hmÿ lp*.-, Compar. .IftifMr. IX , ^(k. 

y - 10. I'.- ..|!i: sis Lit dans cex tteus v.-i-seU veut illrr epuj iujus tlev<iji.> 
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séparera lot! «US d’avec lus Outres, ccfnrïit Un berger sé|rarc les 
brebis d'avec les bouta ; 

33. Et il mettra les brebis A sa droite et les boues A sa gauche. 

34. Mors le roi dira à ceux qui seront, à sa droite : Venez, les 
bénis de mon Père; possédez 1o royaume qui vous a Été préparé 
dès le commencement du monde : 

35. Car j’ai eu faim, él VOUS m'avez donné à mander; j’ai eu 
soif, et vous m'avez donné à boire; j'étais étranger, et vous m’avez 
recueilli ; 

36. J'ai été nq, et vous m'avez revêtu; j’ai été malade,, cl vous 
m'aveï visité; j'ai ôté én prison , et vous Ote? vomis me voir. 

37. Altuiï les justes lui répondront ; Seigneur, quand est-ce qui- 
nous vous avons vu avoir failli, el que nous voue avons dormi' à 
manger? ou avoir soif, et que nous vous avons donné n boire? 

38. Quand est-ce que nous vous avons vu étranger, et que nous 
VOUS avons recueilli? du sans habits, et que lions vous, avons ré¬ 
véla? 

30. Et quand est-ce que nous vous avons vu malade nu on 
prison, et que nous sommes venus vous visiter? 

40. Et 3e roi leur répondra ; Je? von? Le dia *n vérité, autant du 
fois que vous L'avez fait à un des moindre* rto mç? frères que 
voici, c'est A moi-mémo que voua l'avez fait. 

4ir Ll dira ensuite à ceux qui seront ü sa gauche : Allez loin de 
moi, maudits, au feu étemel, qui a été préparé pour Le diable cl 
pour ses auges; 

42. Car j’ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné A manger; j'ai 
eu soif, et vous ne m'avez pas donné A boire; 

43. J'éiils étranger, et vous ne na'avcz point recueilli; j'ai été 
sans habits, et vous ne m’avez point revêtu ; j’ai été malade et un 
prison, et vous ne m’avez point visité. 

44. Alors ils lui répondront aussi : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim , ou avoir soif, ou élre étranger, ou 
ttiïis habits, on malade, ou en prison t et qne nous avons manqué 
rte vous assister? 

45- Mais il leur répondra : Je vous dis, eu vérité, autant rte 
l'ois que vous avèz manqué de le faire A un de nos plus petits , 
vous avez manqué rte le faire à moi-môme. 

46. El ceux-ci iront dans le supplice éternel, et les justes flan* 
lu vie éternelle. 

CUÀTITRE XXVI 

Conspirai ion des Jutât- brfflrai répandus sur la tête de J«es-Christ" 
Trahison dt Judas- Boniiêro céiu-. Institution é-r l'Eucharistie. Rmooif^ 
tnflïil de saint l 3 ierre prddii. LVa-j^: Jl- jesu,s dans le janlir. Il «st 
pria , conduit lIlcî füîplwî, LiL-cust', «nutaninÉ, Mitraçé, nenoneement et 
I ii‘iiiti-i:i.:c fl ■! -.-'î.:i‘ 1 : '1 <:itl*. 

1. Jésus ayant achevé tous ces rtisconrs. il dit :i ses disciples : 

2. Vous savez que la pùque se fera dans deux jours, et que h- 
Fils rte l'homme sera livré pour être crucifié, 

3. En ne même temps les princes des prêtres et les anciens du 
peuple s'assemblèrent dans ls saïh? du grand prêtre appelé Cal pbc, 

4. Kl tinrent conseil ensemble peur h saisir de Jésus t par ruse, 
et te faire mourir. 

5- Kl ils disaient : B ne faut pus que ce ko, il pendant la fêle, de 
peur qu'ji ne s’excite quelque tumulte parmi le peuple. 

G. Or, comme Jésus était eu Béthanie, dans la maison de Simon 
le lépreux, 

Une femme vint A Lui avec un vgçe d'albâtre plein d’un parfum 
rte grand prix, qu'elle lui répondit sur la lète . lorsqu’il était à 
labié. 

hh:LLli‘ iiijtéiïijKLi-ntileincni îiniin.' l'ére céleste iiu-ües-u> de tout ptre selon 
la ïliair, H'I iilu l n.ins ili: (levons suivre aui.uEi ïûaitre qui fiDO^ dél-wmi-c 
de Jésus-l.;i 11-1*1. M.lLï l'i l.i lir LiUU - eiUI'r'-L'ÎLfl | ■ - 1 -- ■. ■ : ii I■.ir 11 L 1 1 IMVt'll ;i 

3:i Jai. d:\iiii! , tgui ]e respect 44 pour nos pécrs «la» la Clair, jiObr ihm 
jH't-L'.- sjnrituiiU <x Cw'/it(4.. [v. Uij et jiour iu>s maître- cl précepteurs. 

lü. Kilt de Iq jeénuiM 1 ; c’-esl-à-dLie rte l'enfer; hébrafemc, pmir digne de 
I.l'enfer. Ainsi Èe sens «1 : Vuils le nuKlejc Itiyi-.r d" I l'iitiM | |.-LU f.ii- |>ln> qm- 
^VOUs. •— iiflttmnt, Yojp. V, 43. 

’j”. t.os JliuV, dans Lu en iule iju'au m- -.' -imillùr e il L'jiictiaiii. les, t"m- 
iK-ainc, ks Unnehisî-îlejil iIl-Iii» - aJînqu'ün tes JLslingudt. 
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! t. Een ïâlÇi.^ léur répOIlClinewî : ]Jt: Jïlîur 4|Ut- O' que ]<mi:- I-Jl 
avons ri -U? ytiHiïO j i ;i s 11 ( 1111 ' vous ci pour nous- , al le* |d ni ut à wiiv 
H jujëti veinent, et acheter-çn w c[«i'iL vous en fîiiit. 

10. Muib^ pcmlanL qu'ellé? allaient ■ '*1 acheter, l'époux arma; 
i>l cdleH qui étaient prèles CttlnÎTOut .irae lui aux ikht-, al Ici 
porte fol formée.. 

11. Enfin les uni r ra vicfijc* Vinrent aussi, Ct lui dirent ; Sei¬ 
gneur, Seigneur, ouvrez- nous. 

12. Muis il leur répondit : Je vous te dis ru vérité. je ne vrm- 
rniiniiis (mini, 

13. Veille? dm, parce que vous nu ni le jour i i l'heure. 

1-1. Car il agit comme un homme qui, dorant faire Un long 

voyage , àppâle ses serviteurs el leur mil non Lien entre les inaïus. 

lô-, Etayant donné cinq talents ri l'eu., deux à un autre, et un 
il un autre, selon ln capacité de chacun d'eux, il pari il uussjiêt. 

1(3. Celui donc qui avait reçu dnq (aïeuls s'un alla, el lo* fit 
valoir, et. il en gagne cinq autres. 

17. Celui qui en avait reçu deux, en gagna de rruim.c encore 
deux autres. 

1 H, Mïiis celui qi.ii n'eii :i hei.il reçu, qu’un ,"alla faire un Irtm ïïitiif 
l:t terre j et y cacha, l'argent de son maiiiv. 

15J. Longlemps après, le mal Ire de ces serviteurs étant venu . 
tbiur JJl rendre compté. 

20. Celui qui awtitreçu cinq talents s'approchant, en présenta 
cinq inities .et dit : Seigneur; .vous m’avez donné cinq latents, en 
voilil cinq autres que j'ai gagnés de plus. 

21- Sou maître lui répondit : J item! ù bon et fidèle willHIi ; 
parce que vous avez été hdèle dans rie petites choses, je vous éta- 
Liiiral au r de beaucoup plus grandes: entre? dans k joie de vol i-. ■ 
■seigneur. 

22. Celui qui avait reçu déliai talents s'approcha aurai, el ctii 
Seigneur, vous m'avez donné deux talents , «m voici deux antres 
que j'ai gagnés;.. 

!Ül. Son mailre lui répondit : Bien ! 6 bon et fidèle servileur: 
parce que vous a.voit été fidèle dan* de petite* choses, ju vous éta¬ 
blirai sur dû beaucoup plus prendra: eulrtjfc dans ta joie dû votre 
seigneur. 

24. Celui qui n a rail reçu qu'un talent, s'approchant ensuite, 
dit : Seigneur, je sais que vous ètas nu homme dur, que vous 
jvjoissûniiez où vous n’avn? point semé, et que vous recueille? où 
voua n’avez rien répandu. 

2T>. C'est pourquoi, il im- ma mainte, j'ai été cacher votre ta¬ 
lent dans la terre : le voie!, je vous rends ce qui vous appartient. 

2ü. Mais sou maître lui répondit: Serviteur médian! et pareil 
reus , vous saviez queje moissonne où je n'ai point semé, et que je 
■«cueille où je n’ai rien, répondu : 

27. Vous deviez donc metliv mon argent entre les mains des 
banquier*, et, « mon retour, j’eusse retiré avec intérêt ce qui esl 
à moi. 

2ft. Qu’on lui oie donc le talent qu'il a, et qu'un le dorme à 
celui quia dix la lents. 

21). Car oa donnera ù celui qui a déjà, et il sera dans l'abon¬ 
dance; mai* pour celui qui n'a rien, on lui tara même ce qu’il 
semble avoir. 

Urt, Quant à ce serviteur Inutile, qu'on lu jette dans les téuêhrès 
extérieures : e'esi là qu'il j aura des pleurs el des grincements 
de dénis. 

SI. Or, quand lu Fils de l’homme viendra dans sa majesté, ac- 
eompagnê de tous, ses anges, il sera assis sur le trône de Sa 
gloire. 

32. Et (eûtes les nations seront rassemblée* devant lui,, et il 

15. S'.rti 1 :/ iv fépreru:^ c'ext -à» dire i|i i avait été hjil'.-uX. 

lü. Tivjiii 1 /'i’-- d'flrprji( : c'csLfi ■ dipc IreiiLe i[i;-i finit environ 

là, citez Les Hill.M-eui, Le latent valait ùmhiNHl t,Ut traînes. 

Ù7. if fallait , élu. Ve y. page Ë$tb 

VpJ. fVl.'ljl K t fr., ,- , i , n ; ., „ „,T G' IIÏJHU . VIII, l'j, 

5. U-* jiAÿfafïÂiw - on préservatifs riaient des bandes iiv idraheoiin 
eu'ils iiortnicut un le front el ^ul■ Le In-as. cl *ü,i' lesquelles élatûiil i lite-- 
Bêrtaino |«.iH>k- de la loi. Gcrupiu-, xm, IG; /.K-nfe.. vl, h; si, |s. 

— F* itfs /Nnjppc fort fooÿiwr. Com'pair. la, S 1 - 

U - ]0. Ce ipil xe. Lil dans er*. dens veuve|s vrul i|ïie igntt iriiii^ devaris 
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réparera lu* uns d’avi.'c l«?s mitre*, comme beiger «rpuiw les 
tirohin d’avec les bûtli s ; 

]él il meilrl les l'irehifl à sa droite et k-s IsoucRàsa gauche. 

34, Alors le coi dira :i ceux qui seront à s.i [Imite : Vnne?, lé* 
bénis de mon père ; possédez le royaume qui voutf a ôte préparé 
■les le commencement du monde : 

115, Car j’ai eu faim, cl vou-b rn’àvéZ donné à manger; j’ai en 
soif, et vnus m’avez donné à boire; j'étais étvangct. et vous m’avez 
l’cscnéilli ; 

ISft. J’ai élé îm , et vous m’avez revêtu; j'ai été malade, et vous 
m'avez vieilè; i'ni été en prison , et vous ùles vOJHlh me voir- 
37. Atoiï les juste* lui répondront: Se%neui, quand kucc que 
noua vous avons vu avoir faim, et que nous vous avons donné à 
manger? ou avoir soif, et que noua vous avons donné à boire? 

fH>. Quand ISI-CC que nous vous avons vu étranger, el que nous 
vous avons recueilli? OU rans habits, et que nom; vous avoue i'ù- 
vêtu ? 

IM). Et quand est-ce que nous cou:- avons vu imdade en eu 
prison, el que nous sommes venus vous visiter? 

40. Et le roi leur répond™ ; Je vous le dis, eu vérité, autant .lu 
fois que vous l’avéz fait il un de* mojmires de me? frêrea que 
voici, c’est à moi-même que vous l’avez fuit. 

41. !| dira ensuite à ceux qui Or cnil ;‘h sa g j oc lie: Allô? lui» dé 
moi, maudits., au feu éternel, qui i été préparé iwur le diable et 
pour se* anges ; 

42. Car j'ai ou faim : et voua no m'avez 3 >as donné ô manger; j’oi 
eu soif, et vous m mW pas donné à boire; 

43. J'étai* étranger, ut voua ne m'avez point recueilli ; j’ai été 
sans habits, lïI vous ne m'avez point l'ovètu; j’oi é(è malade el en 
prison, Ct vous ne m’avez point vraiL'é. 

44. Alors ils lui répondront aussi : Seigneur, quand «si-ce qmt 
nous voua avons vu avoir fallu , un avoir soif, OU être étranger, ou 
sans babils, ou malade , ou en prison t et que nous avons manqué 
de vous assister? 

45-, Mais il leur répondra : Je vous dis, en vérité, aillant de 
t'oi* que voua avez manqué de le faire à un de ces pins petits, 
vous avez manqué de te faire à moi-mâme. 

40. El ceux-ci iront dans le supplice éternel. et les justes dans 
b vie éternel lu, 

CHAPITRE X\ V3 

Couypïral ion des Jinî*. t'affams répandjiLt. sijr I.» n-ic de iésu^ '■fîlirist 
Trahieoa de Judas. Tu tnü-m' cênr. fn^ntulion dr l'KuduuïstLr. Etenmice- 
ment de shim lierre prédit. Prière de Jésii* daiis U- pntio- 31 i'>t 
fuir-, «enduit clicz Caiphe, aoçiisf, «wLatinné. ouln^C. llenoiieemaiit el 

fiiiiiiltiiùt; dé --(ult Piÿné. 

3. Jésus ayant achevé tous cs& discoure, il dit à si»s disciple* : 

2. Vous savez que la pàqué sc fera dans deux jours, el que k 
Fils dû l’homme h ers livré pour être crucifié, 

3. En m même temps le? princes dos prêtres el le* anciens du 
peuple s’assemblèrent, dans k salle du grand prélrç appelé Catphe, 

i, El tinrent conseil enaemlde pour œ saiflîi' dr Jésus, par ruse, 
cl le faire mourir. 

5- Et il*disaient : il no faut que ^ suit pendant la fêle, dn- 
peur qu'il ne s’excite quelque tumulte |wrmi le jsaupla. 

(f Olk comme Jésus était on Béthanie, dan* la maison de Simon 
le lépreux, 

7. Une femme vint ù lui avec un vasu d'albâtre plein d’un parfuai 
■le grand prix, qu'elle lui mpandil sur la télé, lorsqu'il élaït ■ 
table. 


niéUrc incDfDparabLceiénL uatre t'éi'c céleste ui-Jnnis dt tMt |iûré mbIou 
I.ï clmir, cl que iwui> ne duiaina >u»Mf mncuh rn utn- qui iLéisi.-; i.l-cLi'iiinc 
<k: Jésus-Gltrisl. Slais relu ne iutu> eminHilic |ios d'avoir, conformément ;'■ 
!.. ldi. divine, (oui l* rt”|U-i:l 'Lu püuf nos pÉl ès -cl-,' : In i-H:ur, i -.ni ïd 
I rfi ■ spiritnets (f C*hfli/Â., IV. Lü) <‘t jiour ski-- mniln 1 - Cl pn , ,.rqi(niti -, 

■]Z>- Fih ■tlf. ta fpétvHiiv 1 . c'e^i-iltn; ili- l'mkfei ln'ji>:i istin 1 . |iùiii- d iglIC d.- 
l'enfer, Ainsi le gens est : Vous te n> ikIm dti^nc de l'eufoi- «leiu. fois pins, ept-e 
va us. — (ii'nwatïi', Vev. v. ièÎ. 

27. [.ce Jisi l'i , dans lu rjairlte qu'au nr :■■ vJuiLlil cli Vjui. Ii hi! les (om- 
bcaiLK , tes bbFicliissaîeaL au déliai > aLId qu'ai Ils- diiLininhilt. 
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9. Lüü m*-'- fcur répondirent : De pour que ch que nous «u^\ 
avons n* suffise pas pour vous et pour nous* 3 Nez plutôt A ceux \' v 
nui en vendent, él achetez-eu ce qsfiil vous en faut. 

10. Mass, pendant qu'el tes allaient en acheter, l'époux arriva; 
et celles qui «aient prèles entrèrent avec lui aux noces, «1 \$ 
porte fut fermée. 

H. Enfin 103 autres vierges vinrent aussi, 0 lui dirent : Sei¬ 
gneur, Seigneur , ouvra-nous. 

i‘2. Mais il tour répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous 
connais point. 

1J„ Veille* donc , parce que vous ne savez ni le jour ni l'heure, 

14 Car il agit comme un homme qui, devant faire un long 
voyage, appela ses serviteurs et four mil son Jiiun entre les mains; 

tfj. El ayant donné cinq talents k Sun, deuv à \m autre, rl un 
a un autre, selon la capacité de chacun d’eux , il pari il aussitôt, 

Ifi. Celui donc qui avait p&pu cinq latents s f eu alla, çt les fil 
valoir, et il en gagna cinq autres. 

17. Celui qui en avait reçu deux, en gagna de mémo encore 
deux autres. 

18. Mais celui qui n’oit avait reçu qu’un, alla faire un trou dans 
la terre, et y cadra l'aident de son maître. 

19. Longtemps après, 3e maître de ces serviteurs étant venu, 
leur lit rendre compte. 

20, Celui qui avait reçu cinq talents s'approchant , en présenta 
cinq autres, ci dit : Seigneur, vous m’avez donné cinq talents T en 
voilà cinq autres que,j’ai gagnés de plus,, 

21, Son maître lui répondit : Bien! ù bon et fidèle serviteur 
parce que vous avez été fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes; entre* dans la joie de votre 
seigneur, 

22, Celui qui avait reçu de lijî talents s’approcha aussi 3 et dit 
Seigneur, vous m ‘ayez donné deux talents, oji voici deux autres 
que j’ai gagnés. 

"23. Son maître lui répondit : Bien I à Jhhi ni Jïdèle serviteur; 
parce que vous avez été fidèle dans de petites choses, jo vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes; nrilrea dans la joie de votre 
seigneur. 

24- Celui qui n avait reçu qu’un talent, s'approchant ensuite, 
dit: Seigneur, je sais que vous êtes un homme dur, que vous 
moissonnez où vous n’avez point semé, et que vous recueillez où 
vous j l'avez rien répandu. 
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C'est pourquoi j. dans ma crainte, j’ai été radier votre ta- 
I i-i*l dfms la terre ; le voici , je vous rends re qui vous apport huit. 

Maïs son maître lui répondit : Serviteur médian! et pares¬ 
seux, vous saviez que je moissonne où je idai point aemé, el que je 
recueille où je n’ai rien répandu : 

27. Vous deviez donc mettre mon argent entre tes mains des 
banquiers, el, a mon retour, fausse retiré avec intérêt ce qui est 
A moi. 

28, Qu’on lui Me donc Je talent qu’il a, cl qu’on le donne à 
celui qui a dix talents, 

2EL Car on donnera a celui qui a déjà, et il sera dans l'abon¬ 
dance; mais pour celui qui n’a rien, on lui étéra même ce qu’il 
fiem ble Mir. * 

y<J, Quanta ce serviteur inutile, qu’on le jèltô dans les ténèbres 
cxtei ieures : c’est ta qu’il y aura des pleurs el des grincements 
de denté. 

■ 11. Or. quand lu Fils de L’honime viendra dan* sa majesté, ac- 
compagiiè de tous ses anges, il sera assis sur Je Irène de sa 
gloire. 

43. Et toutes les nations seront rassemblées devant lui, cl il 

ie ttfruu} c'est -II- 1 J in. ; qui avait été lépreux, 
y. Trente jj^m d'aryent; c'eut r 4-éïre trente siclte ( qui foui environ 
té. Liiez le? Hébreux, le latent valait environ v.>1 l franç?. 
y - M fallait tiW , élu.. Vûv . |i;.Npc ldi.,. 

^lr Dans Au tettéfur» fjt&râirj-eï. Unin ]MU -. vm L i<J. 
o. Us itylMtèr," nu pmJservatib étaient Jca taule* Je fiareiiemiii 
'I' 1 «S POftéwnl sur le tout et mv le bras, el w lesquelte* Cteifnl frites 
__ ' n ** * Kll,û * us I* téi. Cn«iMH-. £mi«, ssn. Itj; Ih ■KfaV. M, si. té. 
** «r* fimgn fort AwÿUfe. Compar. MÿttH., ,ix, É 

Ci* Ljui ç,f« Ht 4 fliïs efes dei|.\ versets veut 4 ire qui! iiüuë ilévodib 





r/ séparera les uns d’avec les autres, cornu m lui berger sépare les 
brebis d’avec les boucs ; 

33, Et il mettra les brebis à sa droite et les Imites à sa gauche. 

34. Aloi^s le roi dira à ceux qui seront à ea droite: Venez„ Iok 
bénis do mon Père ; possédez le royaume qui vous à été préparé 
■Ite le commencement du monde : 

3b. Car j’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger; j’ai eu 
sihI . et vous m’avez donné à boire; j'étais étranger, et vous m’avez 
recueilli; 

?{'* 36. J'ni été nu j el vous m’avez revêtu ; j’ai été malade ? «>L vous 

m’avez visité; j'ai été ui prison , el vous, élus venus tue voir, 

37. Alors les justes lui répondant ; Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim, çi que nous vous avons donné è 
manger? ou avoir soif, et que nous vous avons donné à boire? 

3H, Quand est-ce que nous vous avons vu étranger, el que nous 
vous avons recueilli? ou ■‘ans habits, ci que nous vous avons re¬ 
vêtu? 

39. El quand est-ce que nous vous avons vil malade nu en 
prison , et que nous sommes venus vous visiter? 

dû. Et le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité, autant de 
fols que vous l’avez tait à un îles moindres de mes frères que 
voici, oes! à moi-mémo (pie vous Pavez fait, 

il. Il dira ensuite a ceux qui seront à sa gauche : Allez loin île 
moi, maudits, an feu éternel, qui a été préparé pour le diable et 
pour ses anges ; 

!-■ Car j'ai ou faim, et vous ne m’avez pas donné â manger; j’ai 
eu soif, et vous ne m’avez, pas donné â boire; 

SB- J’étais étranger, et vous ne m’avez point recueilli ; j^ï été 
sans habite, el vous ne m’avez point revêtu; j ai été malade et en 
prison, el vous ne m’avez point visité. 

■ i i. Alors ils lui répondront aussi : Seigneur, quaml est-ce que 
lions vous avons vu avoir faim , ou avoir soif, ou être étranger, ou 
s:m5 habits, ou malade, ou en prison, cl que nous avons nuinquê 
de vous assister? 

h>- Mais il leur répondra ; Je vous dis, en vérité, autant de 
ibis que vous avez manqué de la faire à un de ces plus petits, 
vous avez n moqué de le faire à moi-même. 

10. Et ceux-ci iront dans le supplice éternel, et tes justes dan* 
3a. y ie éternelle 

CHAPITRE XXVI 


Caii^iratimi îles Juifs. Parfums répandus sur te |«Hc du Jésus -Chris! 
Trahison île J ml us, Ltémièr* ciin-. LnKtiltitinik ite lEndiariitif lttuonee- 
iii''ut Je Saint Merre ruédit. Prière de Jésus dans le jrmliti. Il est 
pris, conduit chez Oaïplte, accusé, rviidamné, outragé. HeuHmaeuiant al 
pénitence de samt Pierre- 

I. Jésus ayant achevé tmi^ ces discour^^ il dit à disciples : 

3. \ ous ?avcz qiiie In pàque se fora dans deux jours, et que lu 
E’ils de riiommu sera livré pour être crucifié. 

■ ù En ce même temps les princes des piètres et les anciens du 
peuple s'assemblèrent dans la. salle du grand prêtre appelé Câïphe, 
i. Et tinrent conreit ensemble pour se saisir de Jésus f par ruse, 
oE le hiire mourir. 

5. Et ils disaient : Il ne faut pas que ce soit pendant la tète, de 
peur qu’il ne s'excite quelque tumulte parmi le peuple. 

G. Or, comme Jésus était en RéEhanie, dans la maison de Simon 
Ee lépreux, 

7.1 ne femme vînt à lui avec un vase d’aîhêtre plein d’un parfum 
de grand prix, qu’elle Illï répandit sur la tété, lorsqu’il était à 
labié. 


mettre miumparaMeinent notre FVre fiéltet* lit Ion! père üelon 

3;t uIuul . (il q«Li- nous llc devons Suivre aucun uiuitrc t[ui ii<»us détourne 
iJv Jésuü-Ulirist. Mais euté il* n«üa enqu'-chc pas devoir, voitfonuémenl à 
te loâ (IK m ic, oui 3c respect di'i pour iLOb pères n-don la chair, pour noi. 
pères spiriluclE { / Cormik., jv. Lè;i al pour nos maîtres et préccfitcure, 

l,j. J’jf. rfi- ht ÿefmtttt'i e esl-i-Jii'p Je l'enfer; liéltralsine, ]»ur digne do 
I itiIi-i-, Aiiwi i« sens esl : Vous le rendez di«n* Je l'enfer deux fois plus que 
,(mj-..— j,. f .. v*j. v. yfî. 

£î. l.Vs J lu K. d;iiiv te craiule qu’ou nr -.unîtes m toiji-lmrn lvs loni- 
licauv, k's Wauelsis&aieril au Jchors a tin ljiiVmI tes dislitigüâl. ' 


_ £-^ - S*-* 

" Vv' — 


^ tr 3 y-- 

/èrf. v. j - 


, 

'-'■■ -? . 

* , r*. y 

f. -- r «r- r - ■ r J 

:4 ■■' 

s/ *.■„ ' '■■■ 1 

, - 1 
.f** T 


c y- 












































» 





































». 

■ 


























* 


- 


' 1 

« 


■ 















































» 

. ..• - 


< l 


i 








. 

* 

' 







... 

■ 














. i* » | t*t# . - : -’‘fl ■ t./*.* 'fi 




































m SAINT MA TT III EU. 

il, I y sages leur i ■ -piulilil uiil : Jte pçm i|u« ce que unus on 
avons ins suffise pas pour vous d pour nous, niiez plutôt à ceux 
t|ui en vendent , et achetez -en ce qu'il vous eu f:mt. 

II). Mais, pendant qu'elles allaient en acheter. l'époux arriva; 
(j| celles qui élftiuiil prêtes entrèrent avec lut aux noces, ri la 
porte fut fermée. 

H. Enfin les autres vierges tinrent aussi, et lui diront: Sei¬ 
gneur, Soigne tir.. OUvj'Oz,-nmis. 

13. NE,iis il leur répondit ; Je ■VOUS le «lis eu vérité, je ne veus 
connais point. 

13. Veillez donc, p«ree que vous ne ü.-ne* ni le jour ni l'heure. 

IA. Car il agit comme un humilie qui, devant fai ru un lutig 
voyage ? appela ses serviteurs et leur mil son bien entre les mains. 

I. ">. Kt ayant detiluj cinq latent? A l’un , deux à u il autre, ni ui■ 
,i un autre, selon la capacité du c ha mit d’eux; , il pari il: nussilAt. 

16. Celui donc qui avait reçu, cinq talents s'en alla, et les dïi 
valoir, et il en gïtgüi cinq autres, 

17. Celui qui en avait reçu deux, en gagna de môme encore 
dème ;i u très, 

1S. Maie celui qui ti'en avait rein qu'lui, :dlû (Aire mi lion cbms 
U terre, et y cacha l'argent de tou nui Lire, 

13. Longtemps après, le maître du Cés ïUiAÏUHirs ôtant venu, 
leur iîl rendre compte. 

120, Celui ijni avait reçu cinq Èalcnls & J a pprocltaiil, en présenta 
cinq autres, el dsl : Seigneur, vous m'avez donné cinq tâtante, !? ri 
VOÏlâ cinq nul rus que j'ai gagnés de plus. 

21, Son mailre Lui répondit : iSu-n! ù Lun nt licièle seriïleui 
parce que vous avez illé fidèle dans de petites choses, je vous éla- 
îiliraï sur de beaucoup plus grandes. : nuirez dans la joie de votre 
seigneur. 

22, Celui qui avait reçu deux ulcnu s'approcha aussi, ei dit : 
Seigneur, vous m'avez, donné lieux talents , eu voici deux autres 
que j J ai gagnés. 

23, Nüti maître Lui répondit: l'n-ci ! à Jk.ui u! lidûlü servi te ur; 
parce que vous ave&élé fidèle dans île petite s choses, je voies «Ha- 
blirai sur de beaucoup (dus ÿ rondos : cuirez dans la joie de votre 
seigneur. 

£4- Celui, qui n'avait reçu qu'un talent, s'approchât!t ensuite, 
dit: Seigneur, je sais que vous êtes un homme dur, que vous 
moissonnez où vous nvivez point semé, et que vous recueillez où 
vous j l’avez rien répandu . 

25, Ce si pourquoi, dans juu crainte, j'ai été cacher voire La¬ 
tent dans la terre : le voici, je vous rends ce qui vous appartient, 

2tL Mais son maitre lut répandit: Sénateur méchant el pares- 
«eux, vous saviez que je moissonne où je n’ai point semé, el que je 
recueille où je n'ai rien répandu : 

27. Yqüê deviez dune mettre mon argent entre les mains de:- 
bonquiers, el , à mon retour, j'eusse retiré avec intérêt ce qui est 
El moi. 

tHL Qu'on lui ile donc le talent qu'il u, el qu’on le donne à 
celui qui a dit talents. 

211. Car on donnera à celui qui ;i déjà, et il Séra dans l'abon- 
ilinre ; maïs pour celui qui n’a rien . on lui ôtera même ce qu'il 
sejnl.de avoir. 

3U, Quant Ei ce serviteur inuiïte, qu’on le jette dans les ténèbres 
extérieures; e’esl là qu'il y aura des pleurs et des grincements 
de (tente, 

31. Or, quand. Su Fils de T humilie viendra dans Si( majesté, au - 
compogné de tous ses anges, il sera assis sur le Irène du sa 
gloire. 

32 . Kl toutes les nations seront rassemblées devant lui, el il 

li. üitti-m , r r irprrtLr. - . r - l ■ ■ iIllv <[IlI AV] il été li'JiZOUS.. 

15- Trtnf? jtitoe.f d'arÿaut CcsU-fA-dire trente siclo, qui font environ 

3,1. Clicz 1rs Hébreux, le latent Valait L“ia’nro:i i,iît Jraiu:s,. 

37. if fiilfoU tfonc, etc. Vuy. in".- .tRk 

OU. J.hrjia ,'iv. r vv i r- r j i r. ■ i Ll.ui i ] i : u . VL1I. te. 

b. Iji-s mi inv-cr-i-ieit':, éi^u-Ht iLi - l.msi'k'â de ]Kài'dh.erikLii 

•in’ils porteâerit >ur ^ fi-.jirt «i sur te bras, ■.■! ski r lesquel te a étaient écrite» 
verljiiui!.- !■ :?.>! ■> ,J« ! ! -i. tkuiq- .r. K.vnd>- MIL. IG ; skiitv,.. VI, K: 5îJ, I.H. 

JLV frÿtiÿiv ftri t[.;iar.jvn.r. MoUf,.. IX. 31*. 

U - lu. ÉJi> qui m*. I • i.rn» cik douv raryni* vmit ilire quis naux devoai» 
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séparera lus uns d'avec les autres, comme un berger sépare tus 
brebis d’avei' les iHitui ; 

33, El il métlrà lut brebis à sa droite ûl les bouts à,^.i gauche. 

3-i, Alors le roi dira :i oeun qui séronl à sa droite ; Venez, lus 
bénis rie mon Père; posséda* le royaume qui vous a élu préparé 
dûs lu commencement du monde : 

ESü. Car j'ai OU faim, et VOUS m'avez, donné à manger; j'ai eu 
soif, et VOUS m'avez donné à boire ; j'étei.H étranger, ai voue m'av-vz 
recueil] i ; 

36. J’ai été nu, el vous m’avet revélu : j'ai été malade, cl vous 
m'avez visite; j’ai élé CM prison, et vous Aies venus tue voir. 

37, Alors Iu» juste? lui répondront - Suîgnenr, quand est-ce qüe 
nous vous avons vu avoir faim, «1 que nous vous avons donné Ei 
manger? ou avoir soif, et que nous vous avori^ donné .1 boire? 

33. Quand est-ce que nous vous avons vu étranger, et que nous 
vous avons recueilli? ou sans habite, el que nous vous avons re¬ 
vêtu ?■ 

IRA Kl quand est-eu que nous vou? avons vu malade Ou en 
prison , ^L que nous sommes venus vous visite]'? 

■■H). î.l le roi leur répondra : Je vous le dis eu vérité, aulanl de 
fois que vous l'avez fait à un des mciimlifis de me? frères que 
voici, c’est à moi■ même que vous l'avez fait, 

41. H dira ensuite A ceux qui seront à sa gaucho : Allez loin de 
moi. maudite, an fou éternel, qui □ été préparé pour te diable el 
pour ses ange ?-1 

42. Car j'ai eu faim, et vous ne m'nvea pns donné Ei manger; j'ai 
eu soif, cl vous ne m'ai e^. pas donné ii buiiÉj ; 

43. J’élais étranger, et vous ne m’avez punit recueilli; j’.'d ôté 
san? tniLiis, et vous ne m'avez point revêtu; j'ai été malade el en 
prison, si vous ne [n'avùz point vïs-lté- 

44. Alors iis. lui répondront aussi : Seigneur, <|uand est-ce que 
nous vous avons vu r voir faim , ou avoir soif, ou être ôtranger, ou 
nûns habits, eu malade, ou en prison, ut que nous avons manqué 
de vous assister ? 

45. Maïs il leur répondre : Je vous dis, en vérité, autant de 
fois que vous avez manqué do le faire A un de co.h plus petite, 
vous avez manqué de lu faire A moi-méme, 

AO. F.L ceux-ci iront dans lu supplice éternel, et lus justes dans 
la vie étemel k, 

CHAPITRE XXVI 

OuspiiatiDii il.-N Jmte. fAïrtenir- répHikhi^ 'iir lu tête Je Jê^js-Christ 

Trahison Je Judas- Dernière cène. Iostilpiteia Je- l'Karfiadsüe. Henonce- 

méat die saint Pierre pivilit. Prirm do Jésus ituu> h* jardin. Il ,■ -■ 1 

pris, conduit rtuiz tj’ipljt, îieaiiisé, oendaniné. uutnigé. IteiibUMirrteiil et 

pénitence de «ainl Pierre- 

1. Jésus ayant achevé tous res discours, il dit a sus disciples : 

2. Vous savez que la p&que & fore dans deux jours, ut que Je 
Fils de l'homme son livré pour Aire crucifié. 

3. Eu ce même temps les. princes des prêtres el les anciens du 
peuple s’assemblèiuul dans la salle du grand prétiv appelé Uoiphe, 

4. Et tinrent cottscil ensemble pour se saisine Jésus, par ruse, 
et lü taire mourir. 

5. Et ils disaient : 31 ne Tout pim "que ce soit pendant la fête, de 
peur qu'il ne s'excite quelque tumulte parmi le peuple. 

6. Of, oom me Jésu s Al ail K éHrirm- t Li nioiszan de Simon 
le lèpre us, 

7. L'hiî femme vint à lui avec un vase d'alteUie plein d'em parfujjj 
de grand pris, qu’elle lui répandti sur la tète, lorsqu'il était A 
table. 


Pi 


r 


nitUL-e iiicmnpcii'.'iliilcritent notre Père uélcs-Tc au-dessus i«m |>êie «don 
te ctoir, cl que nous ne devons suivre aucun nuiitiu qui nous détonme 
■li L Ji>.Tis-L.:iii i .|, Maïs ceIfi lie nous enSpéctns |Kis li’iivair. h:imiI >rjuénirnt 
la loi divine ; tout le res^wei dû pour mus pères schni la eluiir, pour nuis 
pères spirituels (/ Corinthe, iv, ]j) et pour nos maîtres, et précepteurs, 

1 ’’ J f ‘ là. Fit* de ht tftltenne; c'esl-ü-dire de l'enfui-: Ju'Onumne, pour dlÿn di 
1 v i* ü L’enfer. Ainsi Lu si.-ns est ; Vous le rendez di£ne (le l'Émfcr deus r«iis plus que 

V'Zhl». - fiC'i'.yVJ.Ur'. VoV. V , ’AEl. 

3.es J«ifs-. dans îk rminio qu'on ne se wuillftl en tnwhanl Ica tem- 
boatts.. les Lkanehïssaieiit nu dehors ailrn qu'on les dMiniruàt 
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CHAPITRE XVIJ1, 


£Û 


tous, cl lotis? lèveront la main coialiX* ]ui ; et il dressera srsT 
Iiavïlloti* vis-à-vis de tous ses frères. 

13. Alors Aga,r invoqua Lit nom du Seigneur qui lui parlait^ 
et dit ■ Vous êtes l Dieu ■ m’uvez vue. Ou il est cci- 
làiti, ajouta-!.-elle, que j'ai vu ici par derrière celui qui 
une voit, 

14, C r est pourquoi elle aj pola ce pmls : Le puits de Celui 
qui est vivant ol qui rnu voit. C’est Le puits situé entre Codés 
et JJarad. 

l-'ï. Agar enfanta ontmilc un fils â Abram, qui le nomma 
Jsniaèi. 

10. Abram avçiit quatre-vingt-six ans lorsque Ajsar lut en¬ 
fanta knuiél. 

Cil AP [T RE IVII 

Dieu U'ticiuït'lle y»« promesse* ;ï Ahrnm. r( cImukü* soü nom en erhii 
ti'Mimliam. liutlilulion de 1;i drconcisiion comme *î{!iiis «Us l’aJIi-iiiw 

’Eivifcie. S; '.ni am-j ii il fils. 

t. Abram venait d’atteindre Page de quatre-vingt-dix-neuf 
ans ; le Soigneur lui apparut el lui dit : Je suis le l'é-u tout- 
puissant; marchez devant moi, ut soyez parfait. 

S. Je ferai alliance aveu vous, el jp multiplierai votre racé 
sans mesura. 

3. Ali rail i se prftAtérnù lu vteagn* contre terre. 

L ICI Dieu lui dû ; .Te suis 1 l je ferai alliance aveu vous, el 
vous serez: le père de bcaucouiï de nations. 

ô. ..ison ne vous nppellera plus Abram; mais vous 

vous appelterez Abraham , parce que ju mus ai destiné üOtre 
le père de beaucoup de nations*. 

ti. Je ferai croître votre race sans mesure; je vous rendrai 
le chef des nations, el de* rets naîtront de vous. 

7 r j'affermirai mon alliance avec vous, et après vous avec 
votre race dans E.i suite de leurs générations, par un pacte . 
éternel ■ afin que je sois votre Dieu, et le Dieu île votre pos¬ 
térité après vous. 

m, Je donnerai, à vous et ii votre race, la terre où vous 
demeurez: connue étranger el tout le pays de Ghanaan en' 
domaine éternel ; et je serai leur Dieu. 

0. Dieu dit encore A Abraham : Vous garderez, aussi, mon 
alliance, et voire postérité, après vous, la gardera de gêné- 
P'aLiori en génération. 

•Kl. Voici Le pacte que vous garderez, vous et votre posté¬ 
rité après vous : Tous les mûtes d’entre vous seront cir¬ 
concis; 

11 Vous circoncirez votre chair, et ce sera, la marque de 
l'allirmCu (pie je fais avec VOUS. 

32. J. Vidant de huit jours sera circoncis parmi vous, d’une 
génération à l’autre; tous lus enfants mêles, tant Lus esclaves 
nés dans voire (liaison que ceux que vous aurez achetés et 
qui ne seront point de votre race, seront circoncis. 

‘l:S. Et ce signe sera dans votre chair celui d’une alliance 
éternelle. 

13. t.e mâle qui n'aura point clé circoncis sera exterminé 
du milieu de son peuplé, parce qu’il a violé mon alliance. 

15. Dieu dit encore à Abraham : Vous n’appeHeiw plus 
votre femme Snraï, mais Sara. 

HL Je la Lénirai, et je vous donnerai un fils né d’elle que 
je bénirai : il sera le chef des nations; et des rois du divers 
peuples naîtront du lui. 

17. Abraham se prosterna le visage contre terre, cl riL \ 
on disant au fond de son cœur : Un homme de cent ans au¬ 
rait-il donc un fils'? et Sara enfanterai L-elle Ii quatre-vingt- 
dix ans 1 ? 

•JS. Et il dit l< Dieu: Faites-moi la grâce qu'Ifiinaêl vive t 

• lu 111*1 II «[ll«* ||J‘ la Jri" Ü Ü El BLO ^ lui Il I JICIJ( il ilU iCfi YÛlill.'. Jk i f*. 

( Vsv. Emdo, ni, U■ ) 

* Alliant signifie frè/t illrnt’V , ol Attira] tara. ptrv Wm-hy d'n fit mnfliitate. 

-• iVIirjlttJftï hiL lùüljûi üi joîtï i:t d'aiimirqUon, conuut! Su ï-Érûaïipw'; -..iliii 

Augustin. — _ i n -—ni» 







J 9. Dû «n dit cm ■on ■ 5 A bi'â lui m : S:i ra, vot re fem nu ■. vou s e n - 
i .niera un fils, que vous nommerez Isa nu ; et je ferai un pacte 
'avi'c lui, et avec sa race après lui, afin que mon alliance avec 
eux soit éternelle. 

"Jfi. Je vous ni aussi exaucé touchant liitiaùl. Jlj le bénirai, 

jet je lui donnerai mie postérité liès-nombreuse. I.re princes 

sortiront de lus, ol ju le rené roi lo chef d'un grand peuple 1 . 

Sïl. Mou alliance sera confirmée avec I*jtac,que Sara vou* 
cnfiiniera dans un au. ou ce mémo temps. 

Üd. LVi il ration de Dieu avec Alirabaiu étïtiJl fini, Dici] s.' 

relira, 

"j:ï. Alors Abraham prît Ismaél, eon fils, et tous Ifs esclaves 
nés dans sa maison, tous ceux qu’il avait achetés, et généra¬ 
lement tous les mâles qui étaient parmi ses domestiques; et 
il les circoncit tous aussi tèl. yn ce même jour, selon que Dieu 
te lui avait cerumandé. 

ûh Abraham avait quatre-vingt-dix-neuf ans lorsqu’il se 
circoncit lui - même. 

’2-7. Et Isinaél avait treize ;m* accomplis Irtrszpi’il r. i nr la 
circoncision. 

iâd. Abraham el son fils Iamaél furent circoncis on ce même 
jour, 

"J7. Ainsi que tous lus mâles de sa maison : tant l"s esclaves 
nés ebex lui que ce 11 x qu’il avait achetés, et qui étaient nés 
dans des pays étrangers. 

I 

CHAPITRE XVI11 

i\fi(i;i-aï0Ji le Uni-, atigi - . X nssmn 1 é’Is.iXO |iTOIïlïsa J.... 

Pj’Jkinisnn <!.' lx niiiis «lo Sadauiu. 

I • U 1 ,,neur appantl ù Abraham dans la vallée de Mam- 
hré, lorsqu’il était assis ü la porte de sa tente durant la plus 
grande chaleur du jour. 

2- Abraham leva les veux, el trois hommes so montrèrent 
près lie lui ; . Au tél qu'il tes cul aperçus, il eouiut de ta 
porte de sa te ni n-devant d'eux, el se prosterna en terre, 

3. Et il dit ; Seigneur, si j’ai trouvé grâce devant vos yeux, 
inélea-vous )u L és de votre sciTUcur. 

4- Je vous apporterai un peu d'eau pour vous laver les 
«i'-'ils ; reposer.-vous sûuh cel arbre, 

è r .lu VOUS servirai un inui de pain; reprenez vos forces, 
vous continuerez ensuite votre chemin ■ car c’est- |mur cela 
pie vous êtes venus vers votre serviteur. Ils Lui répondirent : 
Faites ce que vous avez dit, 

ti. Al u a bai n alla promptement dans r-u tente, vm-s Sara, et 
mi dit : Pétrisses vite trois mesures de farine et faîtes cuire 
lies, joins sons 3a rendre, 

7. IL coiirui lui-môme à son troupeau et prit un veau très- 
n n Ire d cxcelleul, qii’il ilimiui 5 u il serviteur; celui-ci se bâta 
:Lh le faire cuire. 

Jî. Ayant pris ynsuihJ du beunv el du lait, avec le veau qu’il 
nviiii fuit cuire, il servit le tout devant eux; cl lui cependant 
se tenait debout auprès d'eux sous, l'arbre 3 . 

EL A|m vs .pi'ils eurent mangé, ils lui dirent: Qîi rsf Sara, 
votre fÿruTne? Il répondit : Elle est dans la tente. 

Id, 1 n d’eux dit ii AbrahnÉI ; Je reviembai vous voir en ce 
même temps; vous vivrez, et Sara votre femme aura un Uls. 
Ayant entendu celte parole, Sara se mit 5 rire derrière la 
:s»rte de la tente. 

H. hs étaient, en effet, vieux l’un èll'autre et avancés on 
jge; cl ce qui arrive d'mdmufre aux femmes avait cessé b 
Sara. 

12. Elle rit donc secrètement % disant : Après que j’ai * jyilîi. 


3 IsmaiiL ilçvjnt père de doute clujfs êr i ■ il^irs. 

2 çvgni Pieu Cft'ti-uis Iii ixiiu sous ra]i]HH CiiCe hIi; 1 jv,:s anges qui 

iv.,i, ,:i revÈlu l.i . .. hiuii-Atic. (Ui'Sn.. xnt,iî. — Ait. tè r«w. /*-«, 

jf. XVI, y;ip- ’KS LS.. )- 

'I UiIJmjiil ili'> iiifriir-, ,s 1 l 1 i<|îL-i' 1 S. 

* Sara u iniitr ]!,■> |., fui d'ALi éi lü; clic doute, ut à ce doulc ^lle jiriut 

(*«tu*ai4id^, ____ _ _ 
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t i. Apprenanl que Lut, snn l't i'-iv-, i-i.iii ]>ri“ ' min -i-, \Iuani 
choisit les plus l)rave* do ses servi leurs, au iiumln'o de trois 
vent <lix- feilEÏt „ et JKttirsumt ces MHS jusqu'il Dnii. 

IA. Il r>icin;i rteux corps île ses troupes; il fii! 11 1it la miil sur 
les ennemis, les défi L ol les poursuivît jiLsqLi’îi INiki , ■ |ni est 
ïi gauche des Damas. 

Kî_ Il rutncna avec lui tout le butin, Lot, son frère, avec ■-(■• 
qui était ;'i lui, lus femmes et le peuple. 

17. Leroi de Êotleme sorlil au-devant de lui âsOn retoui‘ 
a I jiv - la i lé fa Ue de Cln a l> ■ r la 1 1 nu ter • •.i > h ■* au Lie s rois <ji] i v.tamw 
;j \t'<- lui. jns(jii’i'i lu vulléi ■ le Siiw'*. appelée mis rila vallée ilu Hui. 

Ift r .Mais Mrslcl'itsvclfeti, mi de S.-deni offrant du ]Jüiin et du 
vin, car il était pn’tiv du Dieu très-haut. 

lit. Bénit Abruni, eu disant ; Béni soit Abram par i© Dieu 
Jvës-hnul, qui a créé le fiel i:l la terre! 

SÛ, Déni seul le Dieu M'es - liant. qui j>ar protection a 
rnis v(i« i 1 n j’i e i n is e litre \-i>s mains. Alors Ali ram lui donna la 
dlme de loin ce qu’il avait pris. 

31. Oi le i'ni de Si h l> une dit à A brute ; hiiuikiMnai lus per¬ 
sonnes, el prêtiez te reste pour vous. 

£&. Abram lui répondit : Je levé la main t.-rs le Seigneur, 
le Dieu très-haut, ma lire du ciel et de la terre; 

^3. Je ne recevrai rien de tout ce qui est A vous, depuis le 
moindre lîl jusqu l mu cordon de -soulier, al in que vous ne 
disiez pas : .Fai enrichi Al)ram, 

24. .l’excepte seulement ■-© que mes gens ont [iris pour 
leur nourriture, rst ce qui apparlient à emix qui seul venus; 
aviH- moi, Ai>er, Escol et Mambré, qui prendront letn part du 
butin. 
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tend sommeil, et il tomba dans un horrible effroi, se trouvant 
comme enveloppé de ténèbre». 

NI, Alors il lui lut dit ; Studios dés maintenant que votre. 
postérité demeurera dans un© terre étrangère, qu’elle &mt 
Tèûwfà en servitude et accablée de maux pendant quatre 
cents ans. 

IL Mais j’exercerai mes jugements .sur le peuple auquel iU 
semnl assujettis, el ils sortiront ensuite de ce pays avei; ht 
grandes» l'te liesses, 

lo. J'our vous, vous irez en paix avec vos pères dans nue 
heureuse vieillesse, 

If.:. Vosiksi'i-mlmits* après la quatrième génération, revten- 
droui ici, pares que la mesura dès iniquités des Àmorrhéens 
nVsl pus encore remplie présentement. 

17. Leu-s donc que le soleil fut couché, i! se forma um- 
grande nbseurilê; il parut un four d oit s’échappait une fumée 
é|MiUse; et une lampe unie i rtc passait au milieu de ■■©* liètes 
(I i \ isèes L 

ttf. Kn ce jour-1:1, le Signent fit alliance avec Abram. 
i'u lui disant : Je donnerai cette terre à vnlre race, depuis ■ 
fleuve d'Égypte jusqu7iu grand fleuve de PKiiphrain; 

b '. Ce que possédant les Cmécns, lés Cëuteéena, les Ced- 
monéerts. 

Les rjél.héens, les Pliérégéens, les Rapbaltus, 

-b Les Amorrlu'cns, les f Jumanéens, les Gergéséens ci 
tes Jéhusénns. 


f l FI AI* IT 11 1%. U J 

N-Uïsance iTlsinniiH, 
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S. Ces choses accomplies, le Seigneur parla à .llunini dans 
une vision, el lui dit : Me craignez point, Abram, je suis votre 
[ irriiceteur ci votre récompense in fl ni ment grande K 

-- AiiiTun répondit : Seigneur Dieu, que nu - donnerez-v .jis‘ 1 
Je mourrai sans enfants; cl le lils tle Pin tendant de ma maison 
est cet Kl Léser de Damas. 

:ç. Vous no m’avez peint donné d'enfants, ajouta-t*ûl; ainsi 
le lils de mon serviteur scia mm il héritier. 

4. Aussitôt le Seigneur lui parla èii ces termes : Celui-là ne 
sera point votre hériliei ; mais vous aurez pour lié ri! irr celui 
qui naîtra du vous. 

-V II le fil sortir et lui dit; Regardez le ciel et comptez les 
Limites, si vous le pouvez. Ainsi, coulinua-t-il, se multlpliera 
votre race. 

(i. Abrarn crut à Dieu, el cola lui fut imputé a justice 1 . 

i. Dieu Lut dit uhporc : Je suis le Seigneur qui vous ai tiré 

1 1 [ L * 1!M «Ihtddêe, .. . vous donner cette terre, afin que vous 

la posséda}?.. 

Abram rëpfun.ltl : Seigneur Dieu, commenl pitis - je 
ci nu i a i I re q i lu j o i lois I a |sosséder '{ 

d. Ll 1 Seigneur rcpiil ; Pwuéz une vache de trots ans, une 
rhmire do b " 1 as ans t;t un ln. i Jît';i ! de bxus ans aussi, avec une 
(i»nrlcivile et liïlls colombe. 

Dl. Abram prenant donc toute uses animaux, tes divisa par 
la teoilié, el mit les parties vis-à-vis Kune Lie l'autre; niais 
il ne partagea point la tourterelle ni la colombe *. 

II. i h les oiseaux vcuaicnl tendre sur ces béies mortes. i L t 
Alu'atii les cliasSait, 

KJ, Lorsqiiç le soleil se couchait, Vbrnin lut saisi duri prn- 


;A 


J l 




I Or Sruaï, femme d’AJuaui , ne lui avait point encore 
i In mié d'enfants; mais ayant Line servante égyptienne noiimus' 
Agur, 

'■i. Elle dit à sfin mari ; Le Seigneur m\ï ri indue stérile ; 
prenez donc polir femme ma servante, afin que je vote si 
j aurai au moins dos enfants par elle. Et Abram ayant yr> 
tputïBcé èl sïi demandé, 

b, Saroï prit Agar, Égyptienne, m servante députe dix ans 
qu'ils avaient commencé de demeurer au j*ys ite Chanaan, 
^1 ladontte pour femme à son inarî 5 . 

ï. Abram l’êpofisa. Agar. vciyaut qii’efle étail devenuo eii- 
eeinte, mépris» $n riialtresse, 

-t. Alors Sural ili ! a Abram ; A oijh agissez irijiisturiLenl envers 

uini, .le vous ai ... ma soixante pour femme; el voyant 

qu’.-ilc est devenue enceinte, elle me méprise. Que te Sei¬ 
gneur soit juge entre vous et moi. 

h. Abram lui répondit : Votre servante est entre vos mai us: 
tr»ilez-te comme il vous plaira. Sarai t’avanl d'iiir châtiée, 
Agi.tr s enfui i. 

7. Et l'ange du Seigneur 1a L.ronviml. dans te désci I , prés de 
lu fui laine qui est sur le chemin de Sur. dans la sel du de, 

S. lait dit; Agar, servanb 1 de Surai. h|"üû x'enez-vous? çl 
tiii i,i liez-vous 1 ? LII e répondit ; Je fuis de devatil Suraï, ma mai¬ 
llasse. 

D. L'unge du Seigneur lui repartit I ici ou niez cors voire 

maîtresse, el humiliiez-vuus sous sa uutiri. 

lit. El il ujouta : Je multiplierai votre postérité, et elle sera 
umombmhk. 

IL Et il continua ; Vous avez conçu; vous enfin lierez, un 
lils.. et vous l appellent'* teinuol, parue, que le Soigneur vous 
a exaucée dans votre a Miction, 

L-■ là: sera un licnnino inlraiiabte; id lèvera la main i:nnli‘c 


1 Cbt la nfttté tiUe qui- Mninhiii. Mclchia^h eut ta figure <le 

Jî'miis-UIli'isL, qui a ùlv. appeU PnV,,' «cAh t'toxtm tfr Jé/' AÔ■ ■ \ Vnv 

llélir,,vin.) }T 

- liu'H lui -aiuliiii’ «si i;i réconifiL'iifle mini*. 

J Atrt-atiàtii Tul JusEïtiO par sj foi, uuiir au^ «uvirei. (Ph-h.i., iï. — U;i|., 

— JiL-., n , ü,) 

'MTÆlaïl (MIC «rfiéiiMNi» usitée pour j-ojmLi v lumnm plus «ItaMlla cl 
1 i hll 11 I AU Ihl c . 



1 1 HC f.'.llMUiiSi' L fiMJtimlf, i'sl U' syiiïii'ili-ilrs nMIIIX «pli* tl‘> IKl'ilëlitl-v ^Olafü 
ri'ilïilt "h Kt--:> |C ■ ■ !m.;liiI la s. -r v i L 11 .1--, 

- UAUiiil, hL»i>n l'icagv .|r ic Lltii[is ( une époani: il?» Hf^nul ..r.ti.-. 1-n 

. .. iiftiï» •' !» vil|« il'Agn, Am* L lr:i,biv iViié,., d à la Lrikiti *k* 

.■iÿïirewL uli Smvemi, Svmsins. — La r-l ooralnira à lïteitu- 

1,13(1 thvi( H' "Li hi;u l;i-c. i i ii-n.. u . -Jt.) Si elle-Ait permis*) lrpu|Miiair.'iiiciii 
nus ri aux Jijifs, sous la loi moMiiiiiH 1 . tlk fui continuité* ]ui- 

JfSus-tlti nvi. qia i ramena Se milita jhiii inStltuI ion priiiiiiivi-.iS.Msillli..xizA 
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SAINT MATTHIEU. 




Us loi il tonies leur? oeuvra pour être vus «te* hommes; car 
■h portent rl.i iris-îùifKfeji phylactères » et des fanges fort longues. 

fi. Ils aiment les premières places dans les festins et les pre¬ 
miers sîéjjns dans les synagogues ; 

7, Les blutai ion* dans les places publiques; ei i éire appelés 
maîtres par les hommes, 

S. Pour vous* ne veuillez pas être appelés- maîtres; car un 
seul eM voire maître et vous êtes lotis frères. 

fi. Kl n'àppehvz üur la (erre personne votre |h-lv; car un seul 
.-si votre Père j lequel est dans les deus. 

■10. Qn’on ne vous appelle puïnt non plus mailles; parce 
qu'mi seul est vatre maître J le Christ. 

1 !. Celui >,|ui est 1 e plus «tl-i ntl fin nni tous , sera votre servîteur. 

JÜ. Car quiconque s’exaltera,, sera humilié, et quiconque 
s’il II mi liera st.ua exalté. 

VA. Muis malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, 
pareil qne vous fermai aux hommes le royaume des nivux. Vous 
ii'mitrca pas vous-mêmes, et vous ne souffrez pas que les autres 
■-ntrent. 

\ i. Malheur à vous* scribes ul pharisiens hypocrites, parce 
.pie, smis le prétexte de vus limpues prières, vous dévorez le# 
Miaisn.ii; des veuves ; c'est pour eda que vous subirez un ju^o- 
înent plus rigoureux. 

15. Malheur à vous, scribes ei pharisiens hypocrites, purcr 
que vous parcourez la mer et la terre pour foira un prosélyte; et 
quand il est fuit, vous faites de lui un fils de la. géhenne deux 
fois plus '[ne vous. 

llï, Malheur à vous, guides aveugler t qui dites : Quicouquo 
jure par le temple, ce n'est rien; mais quiconque jure par l'm 
iin temple, doit ce qu'il a juré. 

1?. Insensés cl aveugles, lequel est le plus grand, JV « n k 
temple qui s.inctîJie l’ar? 

1U, Et quiconque jure par l'autel, ce n’est rien : niais qui¬ 
conque jure par l'offrande défmsée sur l'autel T est engagé- 

16. Aveugles, lequel est le plus grand, l'offrande eu l’autel 
■ jui sanctifié l’offrinide? 

L 3fi. Celui donc qui jure par l’autel, jure par lui cl par tout ce 
qui est dessus lui, 

31. Ki quiconque jure par le temple jure par lui et par celui 
iii.uit i! esl la demeure. 

52. Kl celui qui jure par le ciel, jure par Je t roue de Bien et 
par celui qui y est lisais. 

33, Malheur à vous, pharisiens et scribes hypocrites, qui 
payez la dilue de la menthe eL de la nElh et du cumin, cl qui 
négligez les choses 1ns plu - graves du In lui* la justice, la misé¬ 
ricorde et ht foi ; il fallait dire coci et ne pas omettre eela. 

24. Guides aveugles, qui employez: un filtre pour te nune 
c héron, et qui u valez le chameau. 

ÏÏ5- Malheur i vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce 
que vous: nettoyez les dehors de lu coupe ut du plat, tandis qn’ïui 
dedans vous êtes pleins de souillure et fie rapine. 

26. Pharisien aveugle, nettoie d'abord le dedans de la jimipi- 
ul du plat, afin que le dehors soit net aussi. 

27. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce 
que vous la^sejublez à des sépulcres blanchis, qui au dehors 
paraissent beaux aux hummus, mais au dedans sont pleins 
d'ossements de morts et de toi de sorte de pourriture. 

2 K. Ainsi vous aussi, au dehors, Vous, paP'aîssL'z justes aux 


■t. Les p&ÿtaetèfr-i ou |whcn'»li^ ètAiémt des bandes ite ;i;u i Ii. liuh 
qu’ils l'OlE^Lriil MU- le h ■■ni et Sur lr te i* t Ot Sur L>i|1Li.-I les Otai mil CfriLu- 
■■il.iiuv-. (.'r*rôle- if v tel ici, Oimj^r, iV- «fa. xlli . 10; Davlfr., vi, S, xi, 

JS — Si ■!■ ■• 'I.■/'■■■■ f&ft ItiHÿmv, Coïnpar. .1 failli,, i X .. '£>, 

9-10. Ce qui -c lit dans ces dons versels veut dire que injus Ui^hwis 
iiU‘ltn■ ïSNj..iiti|.:iiviljli' 1 : 11-1 il mitre LVire et'-h-sLn au-itaïSIIS de lOUt pèlé natftn 
li tlLiij', et que non- ne devons suivre aucun inallre qui nous détourne- 
dc .lésus-Christ, lcd* cola ne nous. s?au | •l'-.-îi i* |-■■- ilavnh. ■ - ■ i--i < -i 11 11 =■ m i: : 

];l loi divine.. lu ni le res part du pour nos péras soii>n l:i ebîiiv, poui im-- 
pères spiriOiels ; f ComaW., tv, Iô> et pour nos maître:, et précepteur* 
lu- Sife 'f' 1 itf ifétutiiiia; h:i' -■ L - ;l - 1 1 i il: de ]“ei]fi:r; bd fora initié, pour digne 
de L’enlfer. Ainsi te sens es! : Vous le rendez digne de l'enfer deu* fois jiiti> L 
Htlt VOUS, — tiéhCHtfC. Voy P v, •JJ. 

27. Les JuLfe, i h'iEir- 1 1 crainte qu'on :u: >e s-juLHic en Imn li.mi te* u>nt- 
beaux, les hlaiM hiaaieint jjijjehgrg_ag|i qu 'on Ida dis!jn gndt. _,, 





V, HA Pif H K XXI]]. 







T 



ETlls font toutes leurs rouvres pour être vus des hommes; car 
its portent dé tri -lar^.’S phylacteres, et des franges fort longues. 

6. Us aiment tas premières places dans lefi festins et las premîerE 
sièges dans les s) nagOgOCSj 

7. Les salutations dans Iss places publicfLics ; et à ftpe appelé 
maîtres j^Lr les hommes. 

S. Pour vous - ne veuillez lias être appelés itiàîlrcs; car un s^ul 
■lût votre maître et vous fous frère», 

0, Et n‘appelez sur la terre personne votee père; car nu un seul 

■ ;sl votre Pî re, lequel eStdmiS tes i-ieiix. 

■10. OuTn ne vûub appelle point lion plus maiLiv:^ parce qu’un 
seul cs£ votre maître, le Christ. 

Il, Celui qui ést )■- plus grand parmi vous, sera votre serviteur. 

là. Car quiconque s’exaltera, sera humilié, et quiconque s’humi¬ 
liera sera exaallis. 

1.3, Mais malheni à vous, scribes cl pharisiens hypocrites, parce 
que vous fermez aux hoiniïiOs te- royaume des deux. Vou» u'entrex 
|uut voua-mêmes d '■'oiis ne soufiVos pas que les autres entrent, 

Ji Malheur à vous , scribes el pilori siens hypocrites, parc* que, 
sous le prétexte iîc vos longues prières. vous clévorea h-s maison^ des 
veuves f c’esl pour ce]a que vous subirez un jugomenS plus rigoureux. 

15. Malhcui 1 A vous, scribes et pharisiens hypocrites. pane que 
vous parcoui'ez la mer et ht tome pour faire un prosélyte; ci (puind 
il esl fait, vous faites dé lui un Jais de la géhenne deux fois plus que 
vous. 

10. Malheur fi vous, guides aveugles, qui il lies : Quiconque jure 
parte temple, CC n’est rien; mais quiconque jura par l'or du temple, 
doit ce <jirr'tï j< juré. 

1". Inscnsijs et aveugles-, lequel est le plus grand , l’Or ou le temple 
qui saneltELe fur? 

Ifl. lot quiconque jure par l’autel, c.o. n’est riun : mais quiconque 
jure par L'offrande déposée sur l’autel, esl engagé, 

19. Aveugles, lequel es.t te plus grand- l’oflrandc ou Faute] qui 
sancliELe l'offrande? 

29. Celui donc qui jure par l’autel v jure par lui el par tout ce qu : 
est dessus lui. 

21. El quiconque jura parle temple jura par lui el par celui dont 
■I ost la domeura. 

22. Kl celui qui jure par le ciel, jura par le Irène nie Dieu et pai 
celui qui y est asri. 

26, Malhuuv à vous , phaj'isjens eJ scribes hypocrites, qui payez I-. 
dîme de la menthe et de l’imcth et du cumin , et qui négligez les choses 
les plus graves de la loi, la justice t la miséricorde et la foi; il fallut 
faire çeri. ut ne pas omettre celn,- 

24. Guides aveuglés, qui employez un filtre pour le mourheiori, 

■ a qui avalez le chîUUéJUl. 

25. Malheur à voue , scribes et pharisiens hypocrites, parer- que 
vous nelloycz lo> dehors de la caupe et du p!at t tendis qu’au -dedans 
vous èL£S plein de souillures et de rapine. 

30. Fbsi'Lgten aveugle, nettoie d'abord le dedans de U coup* et du 
pkt, ali il que le dehors soit net aussi. 

27. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrsles. pai'cc que 
vous rassemblez i des sépulcre* blanchis;, qui au dehors parafent 
beaux aux hommes, niais ail dedans SOril pleins d'ob-semorriente d(,- 
morts et de toute sorte dé pourriture. 

L AH. Àins i vo us aussi , a.u dehu rs. vous pa raïs* ez justes au x lin nu i ;■ :>, 
mais au dedjms vous ëte* pki ns d’hypoaisie et d’iniquité. 

20. Malheur à vous, scribe* «L pharisiens hypocrites* qui baiisse* 
tes ton i beau ï des prophètes, ornez les monuments dus jus les, 

30, El qui dites : Si nous avions êlé du temps de nos pères, nom 
n'aurLens jsas été complice avec eus du sang des prophètes. 

61. Ainsi vous h H es, \ vous ■mu mes un témoignage que vous «tes b-r 
fils de ceux qui oui tué les prophètes, 

62. Coin blé* donc aussi la mesure rie vos pères- 

63. Serpents, races de vipères, comment lu irez-vous Lu jugeniant 


i. E.er! ^/•ÿhich'r-’j: «a pr^MTïBlia ^liiriiiL lias bandes dij |iMwhû[Kihi i:ii ';!;, Hirflrt --!■« 
’ur lu Sn>MlCl nu- te bjftj, et Mir lwij.i]i'S1esi rinçcul Ccfiiu? c«t1.wopj ;>»rflEci de ta fini 
Ut>m;4T Tint, 10; j)viiO r r. r vi, S; si, 1?-. Ht du [fan^ei ftttl 

u-Lu. , eil ijui » in il ans t** doos Tcnt dire quo iuv« d«iWM wlln ioeemt- 

!■■ r.;ili!■- , e tujlrv POn: t*lùeL< «u-dc^ui dv (uni | -ru néluii La clwir cl qui 1 noua ru 

.1uvir:iH , p.-rc *vcun miHrc qui n«ii ■üclc’imru de JfiMis--rLlirisl. .Mali cela na ■•■ ■■ 
•i:nj>ne)t. • d avoir, ewntnrm> : nc.'ii1 X In L<ii diune, loiil In dù |mii* mu» ;ii v nr- 

"-vr. i-.iif nair 1 |i<!ln:» Épiritiiéts ;/ fV-ri'-rX . iv. ISj cl |iwuir m>.< hmIIimh ! 
jirCccpler r. 

il. Pii& tie ta ÿihfwv; e'MUk-ilim dn fenfori bûhrrünuv, pouv digne de l'cjifér. 
Vmsi Je J.:as ■! I i Von* II’, ronde* (SlgiM) de ï'tntcr deas lu s | lus :|-,iC vouir. — '>V-•.„.■■ 
Vny, v, ri. 

Ui J u. - Juif») ilann En crainte qu'nn ne ne M-uOlil on tnueliuDt Jç> 1ûanin*u-ï r lr- 
hliriçhjusaient au itolL-,ru ..lin qu'on lus di-LingiiXJ. 

SS- Le jngr.yjr,! t fr t» ttvArrfwe; c'cal-à-di w lb coiuUmnali-in a la içt-licnriu. .1 renier. 
tJnmpir.. v. il. _ 
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40 SAINT MA TT]! I EL 1 . 


5. II? fonl toutes leurs œuvres pour 6Ire vus dos hommes ; car 
ils portent de Iris-larges pliylarto*, eL de* franges fort langues. 

i'. Il* aiment 1rs premières places dans lés festins eü U:ü pre¬ 
miers siègÉ'** i laits lu* synagogues; 

7. Le* sainte lions dans tes places publique*; et à être appelés 
maîtres par tes hommes. 

h. Pour vous, no veuille* pas être appelés maître*; car un 
seul t!sl votre maître el vous i-ios Ions fi-êres. 

0. El n'appelez sur ta torn? personne votre père; car nu mut 
'■-■t votre Père, lequel est clans les cieux. 

10. Quftn ne vous appelIn point non \û n* maM res ; parce 
qu'un seul est voire maître, le Christ, 

Jl. Celui qui esl l« plus grand parmi vous, sera veine Serviteur, 

12. Car quiconque s'exaltera, sera humilié, el quiconque 
s'humiliera sera exalté, 

13. Mai* malheur il vous, scribe* el pharisiens liypqçiîtes, 
paixe que vous fermez aus homme* le impunie dos cienx. Vous 
n entrez pas vous-mêmes, el vous ne son lirez pus que tes autre* 
entrent 

■f l. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce 
que, SOUS le prétexte de vos longue* prière, vous déï«reB lus 
maisons des veuve* ; cost pour cela que vous subirez un j us¬ 
inent plus rigoureux. 

lu. Malheur à vous, scribes el pharisiens hypocrites, parce 
que vous parcoure?. In mer et fa terre pour faire un prosélyte; ci 
quand il est fini, vous faites de lui un fils de la géhenne deux 
luis plus que vous. 

Ifj. Malheur î vous, guides aveugles, qui dites: Quiconque 
jure par le temple, ce n'est rien; mais quiconque jure par lor 
du temple, doit ce qu'il a juré. 

17. Liseuses cl aveugles, lequel est le plus grain], l'or on le 
temple qui sanctifie l'or? 

18. Et quiconque jure par ! autel, ce n'est rien ; mai* qui¬ 
conque jure par Tolïramlu déposée sur l'autel, est engagé. 

19. Aveugles, lequel est le plu* grand, J'oJlhtndu ou l'autel 
qui sanctifie Tof&itiule ? 

20. Celui donc qui jure par l’autel, jure par lut cl partout ce 
qui est dessus lui. 

21 El quiconque jure par le temple jure par lui et par celui 
rient il est la demeure. 

22. i-ll celui qui jure par lo ciel, jure par le Irène de Dieu e( 
par celui qui y est assis; 

23. Malheur à vous, pharisiens et scribe* hypocrites, qui 
payez la dîme de la mentlur el de la nelh et du cumin, et qui 
néglige? le* choses les plus graves du la loi, la justice. Sa misé- 
i icorde et la foi ; il fallait dire ccct el ne pus omettre cela. 

24. Guides aveugles, qui employez un filtre pour U* mou¬ 
cheron, ul qui uvalex lo chameau. 

25. Malheur à vous, scribes cl pharisiens hypocrites, parce 
■nu: vous nettoyez les delmrs de la coupe et du plat, tandis qu’au 
dedans vous êtes pleins de souillure H de rapine. 

Six Pharisien aveugle, nettoie d'abord le dedans du la coupe 
cl du plat, afin que le dehors soit net aussi. 

27. Malheur à vous, scribes ul pharisiens hypocrites, parc# 
que vous ressemblez à des sépulcres blanchis, qui au dehors 
paraissent beaux aux lioïiimçs, mais au dedans sent pleine 
tf ossements dé me ils et de toute sorte de pcurrilimr. 

"28. Ainsi vous aussi, au dehors, vous pqlaissez juste* aux 

.0. Les phyfoctên'S du piAseL'reLlîïii étaient. des h.itidi,-* -.II- iKirehciaitii 
ijuils portaient sar le front el >jm - Ichras, et sur lt>KpieLles.«l-iiieiil rérik-* 
p rote* de la loi. Compar. f.'jwA-, xill, HJ ; iMuffr., vi. >*: xi, 
t& — A'i tk'-r ftvttjfi ■ fart It/ttQff-, ïloïKlftHI-. Mutin., es, 50, 

U-|i>, Çe 4 | UI -,r üt dans Ces deux verset* veut dire que iu>ias U.-vmsis 
■ retiré iiiCLiti i|>riiul.iÈuiiH“iLt nuirr Père," Céleste Au dessus do tout père ..«Ion 
3a cliair, Cl que nous ne dnvü;!-. suivre aucun rnailvO qui non-s délouiise 

■ k- jûsüMJihvist. Mais ceta ne nous cnepéiihe pas d'avoir, c-i>n i-> ■: >-■ > :■ -ü i ., 

I:i lui divine, toul le respect tld ]wur si os pères selon la diair, ... n ... 

pêl'l ■, SpiiiLUûilh Cartufli-, (V, ly) et pOur un* liUÜÜ'C:- Cl imÉcejitirlIlfS. 

lâ, Fiitdf ta fj/Stemi'*', c'o.st-d-dii'e île l'ïnlff; hi'ilM-.iiïUie, poui' digne 
■it- Tenter. Ainsi k sens est : Vous h- ramiez digne 4e l'enfer iléus plus 

■ pu.- vous. — tSéftùuw,. Voy. v, SS; 

3Ï- Les Juifs, il n:* la crainte qu'un ne *u sunillit on touchant I ■. tnm- 
1 eaux , )cs hlandiisAjLi.eiq air dehoi.s afin qu'en les distinguai. 
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ü. Ils font ■Routes lonv* ceux res pour fi rçi vu* de* hommes; car 
ils portent do très-larges phylâcléres, et des franges forlldngnea. 

Ci. Qs aiment lus premières places dans les festins et le& premferf: 
sièges dans lu* synagogues; 

7. Les salutation* dan* les places publiques; et ù être appelée 

maîtres par les humilie*. 

S. Pour vous, ne vcnillez pas Cire appelés maître*; car uEt sent 
est votre maître et vous tous frère s. 

2). Et n appelez vEir ta terre personne votre père; car un un seul 
ORl votre l’Are, lequel e*L dans Ses riens. 

10, Qu’on no vous appelle point non plus maîtres; parce qu’un 
?oi>3 ust voire mal! ru, le Clirist- 

H. Gelai qui e>i le plu* grand parmi voütî, sera votre serviiciir. 

15. Car quiconque s'exaltera, sera humilié, eL^uioonque s'humi¬ 
liera sera exaallé, 

13. Mais malheur à vous, scribes el pharisieuft hypocrites, parüe 
Hjue tou* ferme* aux hommes le royaume de* eicuz. VW n’entn 
pas vous-mêmes et vous ne souiïiv* pus que les autres entrent. 

14. Malheur à vous, scrilies el pliarisicus hypoeritea, parce que, 
sous lu prétexte de '.ns longue* prière*, fou* ilévorezles maixousde* 
veuves : c'e^H pour cela c[Uü von* subirez un jiigeiueni plus rigoureui. 

Ib. Malheur i vous, scribe* et pmli'isiens hypocrite*, parce que 
vcuiF parcourez la mer et in terre pour faire un prosélyte ; et quand 
il est fait, vous laites de lui un fils de la géhenne deux foi* phi* que 
vous. 

IG. Malheur à vous, guide* aveugles, qui dites : Quiconque jure 
par le temple-, eu ri’ust rien; mais quiconque jure par l’or du temple, 
doi t ce q tCd rr j > ' j p ë. 

17. Insensés ul aveugles, let[iiel esl le plus grand, l'or ou lu Eçmplr 
'[«i sanelllle l'fltï 

18. El quiconque jure par Taule!, ce n’est rien : mais quiconque 
jure par l'aXTrande dé]i(Kiêe sur l'auto!, csE engagé. 

10, Aveugles, lequel est le pi us grand, Tolfrandu en L’atUel qui 
sanriïtie ralTi ande? 

50, Gel 11 L donc qui jure par Tau tel, jure par lui cl par tout ce qui 
est dessus lui. 

31. El quiconque jure parle temple jure par lut el par celui cl uni 
il est la demeure. 

52. Et celui qui jure par le ciel, jure parle trûne de Dieu et 

relui qui y est OssL 

23. Malheur u vous, pharisien? et scribes hypocrites, qui paye? Jm 
dîme de la menthe ul de Tanecli uL du clliiliU . et qui négligez tu* chose* 
les plu* graves de la Soi, la justice,, la miséiicorde et la fui; il fallait 
faire eeei et Eie pas omettre cela. 

34. Guide* aveugles, qui employez un Litre pour le moucheron, 
et «lui avales le chameau, 

25. Malheur à voue, scribes et pharisiens hypocrites, parce que 
vous nettoyez les dehors de la coupe et du plat, Uadla qu’au dedans 
vous êtes plein de souillures et de rapine. 

SC. Pharisien aveugle, nettoie d'abord le dedans de la coupe et du 
plat, ali a que le dehors soit net aussi. 

27. Malheur A vous, üCribdi ci pharisien* hypocrites, parce que 
von* ressemblez à des sépulcres blanchit, cpit ou dehors; paraîÿsen! 
beaux aux hommes, mais au dedans sont pleins dosEemenn^nls tle 
morts et île toute sorte du pourriture. 

'JtS. Ainsi vous aussi, au dehoj"s, votL* paraiastzjuàtesauxhojîimeü.. 
mais au dedans von* oies pleins d'Iiypociisie ol «rtnîipnti-. 

20. Malheur à vous, mh ibes el pliaririens hy|toei'iles, qui bâliüsez 
les (onihcaiix des prophètes, ornez les monuments de* jusles, 

:». Et qui dites : Si nous avions été du temps de nos pères, ngi.i; 
n'aurions pas été complices avec eus 'du sang do* prophèfe*. 

31. Ainsi tous Aies i vous-mêmes un témoignage que vous êtes le* 
Jil* de cou* qui oui tué les prophètes.. 

32. Cotûblcï donc aussi la mesure de vos pères, 

33. Serpents, laooa de vipères, coiutueni fuirez-vous, lojugcmanl 


J. b) pkytattèt*i ira ]ipfe«iïnlSC) innSorit «Ecs bnraloA iJc pkRhtnaLa qa'LI* poUaicitt 
■ h- it*inI fl >m- te tu ü'., i-l - i, :-'Mjiii.'!I ü* Cl’iùriL crik-i certaine (lshjIc* ill.i !■•. 
fÿnnpar. ifdwJe-a juii p Ut; v[, Hj k j, UJ. — Et Uci frwgei fart lùnÿ\i*s. 

■î —1 <| lia *<• Mt t hj dVnx -uertela twiI dire qnp nuit, devim* itivUre îmom- 

pAraliIci i»c ni noltw Pilru auna itcli.ul |i0tO tùlüù 14 elmlp cl ([lie n.ÇM* t"' 

"Ih'-viï Jiaivre aiirUD iiiatlifi (|^p iujui dûlinlTi’.a ( 3 k J.Vliii cela Jiir .n- 
cir[".rfiù [m> d avciii, Our.rütziiéTitçiiL .. la ki| i!Ilii.<: f (nul ](i rC'fjiOi.i dû jmUr ! u* jiùpe, 
•c!» î i polir l*M# i spirillîËlà ! CuybUh., iv» LS) :•! ptnjr iiq, !n.i:!.--■ - .-r 

|>Tiæe|Uc(j[B. 

I.. >.'■ ■ i'-i •■fA.-'i.if i f fi-â-.liri! de l'enii:: : h I:.: c-iiLf-, |»:ir ill;.-::--■:>■ \ 

Ainsi le i ïtlS (il = Vwu» I-" rtndAc di^nc 0 i: L'cnJür doux lu*. |,|ux q ( «o %■. 111 r —Cc'Acqiv. 
Vcv, v. ii. 

ST. Lvj Juif*. dafiA Tri ^ïi'ou ne ta ,ouil .V. (■:: (cnflfUïnl k.'n»h-vnn . |.- 

Mmirhinalenl au itchû™ nûn ([nVin |(H . 

33. tvjtfsrunfJii ÿfkemttî c'cst-i.di-e Ja «ndsHinatbu ù la gtiuànt. i l'onf#r 

(li iin-p-u.. v, ï+. 























































SAINT MATTHIEU, 


CHAPITRE XXVI, 


WJ 


9 Les sage? leur répondirent : De peur que ce que nous en 
avens ne suffise fis? pour voua et pour nous, allez plutôt à cens 
qui en vendant, ai achetez-en r<j qu'il vous on faut, 

IG. Mais, pendant quelles allaient en acheter, l'époux arriva; 
■et celles qui liaient prêtes entrèrent avec lui aux noces-, et la 
porte fut fermée. 

■H, Enfin les au lies vierge* vinrent aussi t et lui dirent: Sei¬ 
gneur, Seigneur> ouvrez-nous. 

i c 2. Mais II leur répondit : Je vous té dis en vérité, je ne vous 
connais point. 

13. Veillez dont* parce que vous ne savez ni le jour ni l'heure. 

li. Car il agit comme un homme qui, devant taire un long 
voyage, appela ses sorvjtei.tr? et leur mit son Mon entre les mains. 

Jb. El ayant donné cinq talents à l'un* <Iclis à un autre, et un 
à un nuire, selon b capacité do chacun d’eux, il partit aussitôt. 

16. Celui donc qui avait reçu cinq talents s’en alla, et les fit 
valoir, et il on gagna cinq autres. 

17. Celui qui on avait reçu deux, en gagna de même encore 
deux autres, 

18. MaisCéluiqui. n’eu avait reçu qu'un, alla faire un trou dans 
la terre, et y cacha l'argent de snn maître 

iSJ. Longtemps après, le maître de ces serviteurs étant vertu, 

leur fit rendre compte, 

20. Celui qui avait reçu cinq talents s'approchant, en présenta 
cinq autres , et dit : Seigneur, vous m'avez donné cinq talents, eu 
voilà cinq autres que j'ai gagnés do plus. 

21. Son maître lui répandit : Bien! è bon et fidèle serviteur; 
parce que vous avez été (idole dans do petite? choses, je vous éta- 
hlirai sur de beaucoup plus grandes: entrez dans la joie de votre 
soigneur. 

22. Celui qui avait reçu doux talents s’approcha aussi, et dit : 
Seigneur, vous m'avez donné doux talents, en voici deux autres 
que j'ai gagnés. 

23. Son maïlre lui répondit : Bien ! é bè» et fidèle serviteur;, 
parce que vous avez été fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes : entrez dans ta joie de votre 
seigneur* 

-24. Celui qui n’avait reçu qu'un talent, stapprocbfliH ensuite, 
dit: Seigneur, je sais que vous êtes un homme dur, que vous 
moissonnez cm voua n’avez point semé, et que vous recueillez uù 
vous n'avez rien répandu, 

35, C’est pourquoi, dans ma crainte, j’ai été cacher votre ta¬ 
lent dans ta ferre : le voici, je vous rends ce qui vous appartient 

3(5. Mais son maître lui répondit : Serviteur méchfïit et pares- 
seux, vous saviez que je moissonne où. je n’ai point semé, et que je 
recueille où je n'ai rien répandu : 

27. Vous deviez donc mettre mon urgent entre les mains des 
banquiers, et, à mon retour, j'eusse retiré avec intérêt ce qui est 
à moi. 

28. Qu’on lui été donc le talent qu'il a, et qu'on le donne & 
celui qui a dix talents. 

21), Car o» donnera a celui qui a déjà, et it sera dans raton- 
dance ; mais pour celui qui n’a rien, on lui èlera même ce qui! 
semble avoir. 

30. Quant à ce serviteur inutile, qu'on le jette dans les ténèbres 
extérieure!; : c’est là qu'il y aura des pleure et des grincements, 
do dents, 

31. Ûr, quand ta File dé l'homme viendra dans sa mqjesté, ac¬ 
compagné de tous ses anges, il sera assis sur le Irène de sa 
glojre. 

33, El toutes les nations seront rassemblées devant lus* et il 
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(5. -Snvi.,.; fc fépreux} t'esl - a-dire qui avait été taprem, 
llî. î'rméc prVcftf d'urgent} c'estf:i - dire trente giclte, qui font environ 
(lltiîï les Ilei.iTitK .. le tâtant valait crLïiroü ir.-Lli francs, 

'27. U fui but rf(MC. oie. Vcv. pa-e 406. 

âlh Dans tes dfnêArs exttfrirjimt. Otuipir. vin, Ci'. 

Ix tes pflÿ/iK-üorcj ou pixiservuiins étaient des l.ruidcs (ta parchemin 
qn lb partaient sur ta tacint ci r-i.ir U; bw. et sur Lesquetks êtatam écrite* 
certaines paraLcs de ta lai. Campai', iûwafc. iin, -10; Dw-tar,, vi, S; xl, iâ,i 
— Et des fr«Nyv.t fin i tfXHffim, Compta 1 . .VeiFfi,. ix, 30. 
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SI'"LO. Ce qui se Lil dans çes deux wrséts veul (tire que nous devant 
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réparera les uns d'aicc Se** autres, comme un berger sépare 
brebis d’avec les boucs ; 

3-h Et il mettra les brehis à sa droite et les boucs à sa gauche. 

34. Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite ; Venez, les 
bénis de mon Bène; possédez le royaume qui vous u été préparé 
dès ta commencement du monde : 

35. Car j’ai eu faim, cl vous m'avez donné à manger: j'ai eu 
soit, et vous m’avez donné à boire ; j'étais étranger, et vous m'avez 
recueilli; 

36- J’ai été nu , et vous m'avez revêtu ; j’ai été malade, et vous 
m’avez visité: j'ai été en prison , et vous êtes venus me voir. 

37. Alors les juste? lui répondront : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim, et que nous vous avons donné à 
manger? ou avoir soif, et que nous vous avons donné à boire? 

SS. Quand est-ce que nous vous avons vu étranger, et que nous 
vous avons recueilli? ou sans habits, et que nous vous avons re¬ 
vêtu? 

33. Et quand est-ce que nous vous avons vu malade ou en 
prison, ei que nous sommes venus vous visiter? 

40, Ei le roi leur répondra : Je voua le dis en vérité, autant de 
fois que vous t'avez tait à un de? moindres de mes frères que 
voici, c’est 4 moi-même que voua Pavez fait. 

41 11 dira ensuite à ceux qui seront à sa gauche : Allez Loin de 
moi, maudits, au feu éternel, qui a été préparé pour 1? diable et 
pour ses anges; 

42. Car j’ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné â manger; j’ai 
eu soif, et vous ne m'avez, pac donné à boire : 

43. J'étais étranger, et vous ne m’avez point recueilli ; j’ai été 
sans habits, et vous ne m'avez point revêtu ; j'ai été malade ei en 
prison, et vous né m’avez point visité. 

44* Alors ils lui répondront aussi : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim , ou avoir soif, ou être étranger, ou 
sans habita, ou malade , ou en prison, et que nous avons manqué 
de vous assister? 

45. Mais il leur répondra : Je vous dis, en vérité, autant de 
fois que vous avez manqué de ta taire à un de ces plus petits, 
vous avez manqué de le faire à moi-même. 

46, El ceux-ci iront dans Je supplice éternel ,el tes justes dan« 
la vie éternelle, 

CHAPITRE XXYI 

C<i:L$pr;Uirt:L dtS Juifs- Pj r ta IB S répandus *ur I? lélC de JéSilS-Ctottal" 

TnhitOIt nie Jtidss. Itartfiérc cène. Institution Je l'fcuchârisüa. Renoïice- 

nient il» saint Pierre prédit. Prière (ta Jésus dans le jardin, Il est 

pris, conduit chez (Ja.iph<-, accusé, condamné, ouTragé., Renoncement cl 

pénitence de saint Pierre, 

1. Jésus ayant achevé toug et 1 ? discour?, il dit à ?os disciples : 

3, Vous savez que la pique se tara dans deux jours , et que ta 
Fils de l’homme aéra livré pour être crucifié- 

3. En ce même temps ta? princes des prêtre* et les anciens du 
peuple s'assemblèrent dans ta salle du grand prêtre appelé Caiphe, 

4. Et tinrent conseil ensemble pour se saisir de Jésus t par ruse, 
et ta taire mourir, 

5. Et ils disaient : il ne faut pas que ce suit pendant la fête, de 
peur qu’il ne s'excite quelque tumulte parmi ta peuple, 

6 . Or, comme Jésus était en Béthanie, dans la maison (ta Simon 
k lépreux, 

7. Une femme v int à lui avec un vase d'albàtre plein d'un parfum 
de grand prix, qu'elle lui répandit sur la télé, lorsqu'il était â 
table. 


mettre inrcmiprin b Isment notre Père céleste au-itesstis «ta Unit père -el*n 
];i chair, et que nous ne (Levons suivre aucun nud.U’e qui riens détourne 
de Jésua-Chri$t. Atata cela ne nous empêche pas d'avoir, eanftmüémenl a 
ta toi divine , tout ta respect de peur nus jières selon la chair, pour uos 
j'hêiX!? spirituel# (1 C&riufK, iv, 1 j > et p>üc nos mllitros cl précepteurs. 

Ilj. Hf.* de ta géhenne-: c'est-à-dire de l'enfer; J)êbr.tsxni<!. pour digne Uc 
! entai'. Ainsi te sens, est ; Vous, le rcndvz digne de l’enter deux tais, plus que 
vou.;. — FÇvV.m.'i/', Voy. v, t2 L 

^7. I.fis, Juifs, dans la ertiifilü qu'on ne se souillsi eu teurhuni les tom¬ 
beaux, les btaneliiusaient au dehors albi qu’on les éi;1i ngaiil, 


A 


? 



























































iw 




















































, l 




* 









• (' 


















* 



















/ 







































































V— 


LE SAINT ÉVANGILE 

DE JÉSUS-CHRIST 


s KI.oN 


SAINT MATTHIEU 


Avant d'Atnj appelé A l apOsloJat par Jésus -Ch liai , saint Matthieu êlàil puWk'ym et se nommait Lëvi 
IL écrivit l'Ùvungile six ans environ après l’ascension élu Sauveur 
et adoplii lu langue syro-chaktalque, alora usitée en Pabsliue. 

I/original esl perdu : nous possédons seulement la version grecque faite «lu temps des ApAtres 

et lu vulgïlte que FÉgîise a déclarée authentique. 


St, Dieu lui Uil ; Descendez cl avertissez lu peuple, de peur 
qu'il ne passe les limites pour voir le Seigneur, o( qu'une 
grande multitude ne périsse. 

22. Que les prêtres 1 aussi qui s'approchent du Seigneur 
sc sanctifient* de peur qu'il ne les frappe. 

23- Moi se répondu au Seigneur : Le. peuple ne pourra mon¬ 
ter sur la montagne de Sinai, parce que vous avez fait vous- 
meme «re commandenreijl, en rue disant : Mettez des limites 
autour de la montagne, et sanctifiez Ee peuple. 

24. Le Seigneur reprit : Allez, descendez, Vous monterez 
ensuite,et Ànron avec vous. Mais que les prËLres et le peuple 
ne passent point Les limites, et qu’ils ne montent pas vers le 
Seigneur, de peur qu’il ne les fasse mourir. 

25. Moïse descendit vers le peuple, et lui rapporta tout. 

CHAPITRE NX 

Le Décalogue, 

1. Le Seigneur parla ensuite en ces termes . 

2. Je suis le Seigneur votre Dieu, qm vous ai tirés de 
rÉgypte, de la maison de servitude. 

3. Volés nVitrez point d’autre Dieu que moi. 

4. Vous ne vous ferez peint d’image taillée, ni aucune ligure 
de ce qui est en liant dans le ciel et en bas sur Ja terre, ni de 
ce. qui est dans les eaux sons la terre *. 

ti. Vous ne Les adorerez point, et vous ne leur rendrez: point 
de culte 3 . Je suis le Seigneur votre Dieu, fort et jalon*, qui 
venge l'iniquité des pères sur les enfants jusquV lu Irpistème 
et ü la quatrième génération dans tous ceux qui me Laissent, 

Ü Et qui fais miséricorde dans La suite de mille générations 
à ceux qui mVimeni et gardent mes commandement. 

7. Vous ne prendrez point en vain le nom du Seigneur votre 
Dieuï car Le Seigneur ne tiendra pas pour innocent celui qui 
aura pris en vain Le nom du 'Seigneur son Dieu. 

8. Souvenez -vo n s Lie Sanctifier le jour lIu sabbat. 

9. Voue travaillerez six jours, et vous ferez tout ce que 
vous aurez à faire. 




avaient échappé :■ la grêle; et U ne reste absolument rien do, 
vi:rL j ni üitr les arbres ni dune les champs on Égypte. 

1.fi, C’est, pourquoi Pharaon se h été de faire venir Moïse et 
Aareu, ni leur dit : .Lai péché contre le Seigneur votre Dieu 
ut centre vous. 

17. Mais pardonnez-moi ma faute encore nette foie, ci 
priez lé Seigneur votre Dieu, d’éloigner de moi cette mort 1 . 
iS. Moïse* ayant quitté Pharaon* pria Le Seigneur, 

19. Qui lit souffler de l'occident un vent violent, qui enleva 
les sauterelles et les jeta du ns lu mer Rouge, Il n'en resta 
pas une seule dan* toute l’Égypte. 

2ft. Le Seigneur endurcit le cœur de Pharaon, et il ne 
laissa point aller les enfants d’Israél. 

21. L<> Soigneur dit donc à Moïse : Étende# votre main vers 
la ciel* et qu’il se forme sur l'Égypte des ténèbres si épaisse*, 
qu’etles soient palpables*. 

^ 22, Moïse étendil sa main vei-s le ciel, et des ténèbre* 

horrible* couvrirent toute l’Égypte pondant irais jours. 

2:1. Nul ne vit son frère* ni nu se remua du lieu oh il était; 
mais la lumière brillait partout oh habitaient lu* enfant* 
d Israël 3 , 

24. Alors Pharaon lit venir Moïse et Aaren, et leur rtii : 
Allez, sacrifiez au Seigneur; que vit* brebis seulement et vos 
ireu peaux res Lee! ici, ui que vos petits enfants aillent avec 
vous. 

20, Moïse répondit : Vous nous donnerez aussi des victime* 
el îles holocaustes* que nous oformons au Seigneur notre 
Dieu. 

2fi. Tous nos troupeaux marcheront avec nous; il ne 
restera pas seulement une corme de leur» pieds, parce que 
nous en avons besoin pour le culte du Seigneur notre Dieu, 
d’autant, plus que nous ignorons uO qui doit lut être immolé ( 
jusqu'il, ce que nous soyons arrivé* au lieu marqué, 

27. Mai* le Seigneur endurcit lé cœur de Pharaon, et il 
refusa de le* laisser aller. 

'2S. Pharaon dit A Moïse l Retirez-vous, et gardez-vous 
Itiert île paraître jamais devant moi ; car le jour où vous vous 
présenterez à moi, vous mourrez. 
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2 1 ' 1 - El y :i prè*<|‘îci iim> ville où je pni* fuir; elle e^t petite 
j’}' aérai en Mlreié. Vous savez qu'elle n’ert |i<i». ^r«lc t et elfi 
me sauvera h vie, 

21- I.'rmgc Im réjaindLl : J'iuTOldu encore eçtte gidee ; 

vos prière»; je no détruirai pus |;i ville pour laquelle vousiti« 
piirlOü, ■> 

22- Héiea-voiis rte vous y rnolti'o à falmi, parc** que jém 
fi*>iii"i"!ai rien i in'-o jusqu'à ce ipie vous y aoyea entré. 



XXI. 


üi 


v - 


I rnirqimi h i ■ 11 - vili fui appelée Ségor, 

tïj. l.c soleil -i' Icvyil sur tu h ■mi, ..ornent nfi Imi 

entra (lailK Ségyr. 

Alors le Sr-pcur Jil descendre. (lu ci ri sur Sodium 
■ ‘l sur llmnorrhe nue [■lui'.' île soufre el de fini. 

27 Et i détruisit c,*çs villes river Iüiis leurs huliitanls. Ion 
lé paya d'alentour avec eeux qui riudjiixient, ut taules 1er! 
planter de la terre 1 . 

~i\. Lt fi uni.. Loi regarda derrière oll« „ el fin cliarigèl 1 

en fslatue rie sel L 

27. i n- A Lirai min .-'étanl levé dès 1e mutin, ■vînt an lieu <ô 
il avait été auparavimi avec le Seigneur, 

28. Et regardant Sodomie et Gomorrhe, el tout le pnvl 
d'aleitlour, il vil dus rendlVS Cil fl(i filmée* rjmi s'éleva i uni il' 

(fi terre comme la fumée d'une tou niaise. 

2U. Lorsque Dieu itét ri lisait les villes de relie région, il sj 
aouvini d'Abrabam el délivra Loi de i.i ruine de? villes dam 
lesquelles il liai h (ait. 

du. Loi moulu ;i Sêgne; niais il eraigilil du périr :ï Séjour 
i-L m nul ire sur îa montagne, dans une caverne, avec se? 
deux filles. 

:tt. Vloi's E’iilllée dit à ta plus jointe : ^nlo père csl vieux À 
et il uVsl resté aucun homme sur la terre qui puisse nom 
épi Miser Selon Sa coutume de Unis les pays. 

:fci. Don nous-h il <ln vin, ci livrons-lo, et ilminon» «y«c fin 
afin que itmis [missions conservai la lace de noire père. 

:ïd. Kilos donnèrent doueerltu rndi-là du vin h Ivoire à loin 
ju't"-; el Ininéè dorinii «ver lui, sue ipl’il sonlit ni quant 
elle se coucha. ni quand el te *c leva. 

Ai. Le jour suivant lai liée dit il la sHcimdc ; Vmis savez 1111 
j'ai (leiKii nier avec, iimui père; donnons-lui encore (lll vin i 
boire cotte nu 11. et vous dormiras aussi a ver lui, a tin qm 
lions conservions la i-ace de notre père. 

!lû. LILes clivmnTi.Mii ilonc imeoi'u eut le nuil-là du vin ; 
lutin : à. leur père; el sa seconde fille do nu il avec lui, Mllt 
qu'il seul il non plus m quand elle « COllcll», ni quand elh 
se leva, 

;W. Alir-i elles com.-uronl toutes deux do Loi leur père : . 

rlT. ]al née enfanta un fils., ei elle ki nomma Moul). C'esl 
le père des Monbih-s, qui subsistent aujourd'hui. 

88 . La seconde en Toril a aussi nu fils, riu’tîllc appela Ai nmoiq 
C-’cst -?i-dire, le lils de mon peuple, C’est le pore d&s Ammo¬ 
nites que nous voyons encore aujourd'hui 

Cil A NT XK \N 
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1. Alraliftm élani allé du cédé du midi, habita imlre Cadi - } 
el Sur, cl s'arrêta à (léi'ara pour j cUmiiHirer quelque lcni|^ 

2. Il dit île Sara sa Eèimne : Elle usl nia snuir. Alsinièli-rli, 


i !ii deirérara, hi lil enlever. 

r 1 

!l. Mais Ldon peisdaut la nuit apparut eu songe .a AJiiinéledi. 

i li miin 1 ■)« ttoiüoniP et îles villes vrvisîniss rhI Iîimi ; N- r« n iîi sceialu 
■I" i ■ 1: li- liitmne iImiI If S"l riait inijii-'fji.i dUiHlVIil ■' l'inccudiit. 

Lv- lieux « ■!]■= -. s UmiI '!'• siiMs* |unN bii iMiicere Je» Iravuü èi Silentrs 

■tu i.-tHIe ujMjüVjiilabU! i , :il.iSli , i,v|..lbiM 

- La fèiimii 1 üw Ljci| lui pijiil' Jû Si>n i illi • >1 uLi I v. Uans ! lit» île Is S:;i- 
p'-’Si*. l'!v- *■:, v. ~t. i-lli- esü ■ « 1 >-J rf 1 1 L 1 1 ■ r?rti r.'ji înzmfaiti. SùijvflilCï-VOi^, ils: 
Ji'sus-1-lai I -. 1 . 'Ii- !:■ férin'iii? de Lut. i S. I.ti', XVU, ^î.) 

-Si Lui i" si.- IIMi - nu ]h:livi:]éL ■ -i i i- i“..! Hhi>, j iimijiu Jinis kuh 
i Vil les i1i‘U^ alilr" U,'ns li "t ■ nettiviv. i i i in ÎILutli-s. i Vin'. S. Vin, nwiOvf 

t'tqtft* l'h.- X 3 ü!.k.CîJ , -\ < - | v L __ 
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el lin i 11 I : VniFs serez puni de mort à eause de t;i fi.: mille? que 
vous avez enlevée, parer qu'cllû a Un uiai'i, 

■;| 11]' AbiiiK'lfiOh lie t'iivad pninl louclléc; «I il l'êyMondit: 
Seigneur, punirez-’ mis ilr mort l'ignorance d’un peuple 
iniioconl? 

Sj, <â'1 iKunmu i.. pus dii loi-même L Lite est nm 

’si'imr; et ne m’a-t-olio pas dit : El est mon frère 1 ? .1 ai fait eeb 
dans la sjuipliciSë de mon en ur, ni j’ai los rnîUIIS ptll'iîîS. 

(i. Dieu loi dil ; Je sais que vous F'uvcx fuit jOçm- un cni'iir 
simple; e’osl prnirquui je vous ai pn'scrvé de poeher eonlru 
•111 ni, el je rte Vous 'ù pas permis rlu b Inildicr. 

7, Maintenant donc rende?,ei-tte feniine il son mari, pcurce 
que i-’est un ]>roi>lièle ; et N priew pour vous, ri von* vivrez, 
si '"us ne voulu» poiol la rendre, .sachez cpie vous smez 
l'î'uppê dr rnoi'l , vous rl l.oni i'o qui osl il vims, 

■8. Abiimdec-li se leva aiissitèt durant lu nuit. appela hum 
;ses srtrvi leurs, el leui Ail lotil i'o qu'il vmmil d'en tondre L el 
ils fiironl loua saisis do Frayeur, 

IL Abhiidlerll mfilida aussi Ali ni In ru, el lui diL : Pourquoi 
nous Jivcx-vmij! irai tés delà sorliC? Quoi mal vous avions-[Itius 

fai! pour nous engager, moi el ri.yriuruc. films m si 

grand péché J ? Vous rive? mil à noire égard ce que vous ne 
deviez poinl frire. 

LU. t il oonliniiant ses plaintes, d ajouta : Drnis quelle 
nilerilimi avez-vous agi 7 

11. Abraham iièpoiuHl : .l'ai songé cl j’ai Ait en moi-même : 
Poul-êlrti la cmiidc 'le llieu no règne ]>as clans re pnys-OÎ; 
ils me luciortl pour avoir ma femine. 

12. i fui; Il CCI Vif '.die est véritable! ml il I rnri sioim-, ètniil |i||o do 
mon ]ière, quoiqu'elle ne soi! pas fille de ma mère; et je l’ai 
épousée A 

[A. Dr depuis qn< Jilmt m'a fait soitir do lu maison de mou 
père, je lui. ai Ail : Vous me lero?. t-elto gi'Jîee, A ms lotis les 
pays où nous irons, du dira qtle je.stti.^ voire ï'rére. 

I ï-. Allimélerli dmsim dorie- à ÀJirahalîi des brebis, des 
d neufs, des ser'ileius yi dcis si'rvaiiles; il lut rendit Saisi sn 
.foi Unie, 

1-7, lil lui Air . Vous voyez devant vous relie im r.-, dcimrn- 
rez partout oîi il unis plaira. 

IfS. U dit (susnile à Sara ; J'.-lL donné mille jiièees d’nrgenl à 
voire fn re, alin quVn qtiolquc lieu que vous alliez, vous oyez 
jloujouiM un voile sur les ycriix iluvaul tenu» veux aver qui vous 
Sore»; et sOLtvenez-vuus que vous avez été prise. 

IL A In prière d’Abraham, Dieu gu#ll Aliuuclcéb , sa 
formrte et st-s soitluiIus, el elles enfunièrent; 

1*1, l’wl Lieu avait frappi' 1 'le slé'i'ilüé Imite la mafsoii A'A- 
l'illiêlivlt, :'| eause <U- S ira, fin lime 'l Abraham. 


CH ANTRE X\l 

ixaiS-jiii>' iï'I sjiîw.:. Apur C£l -chassée de hi iikiimul 'J-.yliraliritit iiltn] hou HIs 
I I" ■ I. Aluii'i'k'i'li. ni ili' Ipi." ira, I,mI !Ii:uii>-. i" \|.(.i)mIii. 

(, Or le Seigneti! ^’sila Sala eomme il l'avait pnnms.yt i| 
aeeolupHt sa paroi U , 

2, Klli H’om-ut et enfanta un JUs dans sa viçillus.re, liu temps 
prédit par Dieu. 

:i. .Vhraîiaiii doirnri le mun illüaac à dCIl lils qui lui était né 
idc fîara J ; 

L El il le circoncit le hniliéme jour, selon lu e<mujiaiide- 
menl do Dieu, 

7. Il était alors figé de ceiil üllî ; car ce fui ,'l i/el âge qu’il 
devint père d’Isaac, 

h. Kl sfura tlif : Dion iô'lj donné le ris el lu joie; i]uiconquc 


_c$_ 


y l’aiiprendra se réjouira avec moi. 

7. E-.L elle ajoutai : Qui croirait qu'on auiLiil pu dire à Abi'a- 

1 T.ml niiKWirt ici é Liii'f n■.-c-uilïr l\’i|«nnité llu liicllé J'ailnll ru. 

- Sarartail |-i'1 il* 1 -1 ilLu iLu lli:ni-,-' liilc ite ILirul, JiiTiM]' ALi ili. M'i' 
jiiaml mûri." iLulitil [i:ir-, |n ii u'-iùi- qiiu la iikti 1 iL’AIji'-iIilh iI. 

. :l Djmhii iI'Ij-'im i; llèhl 'riJ ssjsilali*; raV Fl j'w , - _ 
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cl. qui* mon seigneur est vieux, aussi, fisi'ais-je comme les 
jéUUOS femmes? 

i3 Mais le Seigneur h tït il Abraham : Pourquoi Sara a-i-elliî 
ri, ciü disant : Serait-il bien vrai que je pu*ie avoir un enfantj 
élant vieille comme je sois? 

I i. V jl-HI rU-u île düfliuile A Dieu? Je vous reviendrai voir, 
comme je vous 1 ai promisdans un an, eu où même temps ; 
vous vivre*, cl Sara aura mi fils. 

15, Sara, elli'.iv i'ç, mi a et (lit : Je n‘ai lias ri. Non, dit le 
Sg-ijiriÉiLir, cela n’est pas ainsi; vous aveu ri., 

10. Ces hommes s’étant levés de ce lien* ton nièrent les yeux 
vi'i-s Sodoine; i:t Abraham allait avec eux les reconduisant. 

IL fil |r Seigneur dit : Pourrais-je car hui* à Abraham cù 
que je dois faire, 

! s. l'iusqn •] doit être le chef d'un peuple très-grand et 
très-puissant* et que toutes lus naiions.de la terre sanost 
bénies en lui? 

10. Je sus qu’il ordonnera ît scs entants, et à toute sa 
maison après lui, de garder la voie dit Seigneur, el de pra¬ 
tiquer l’équité cl lu justice; afin que le Seigneur accomplisse 
un faveur tl'Aliniltaui loutre qu’il lui a promis. 

20. Le Seigneur ajouta ; Le cri de Sodomie èt do G.. 

s’augmente de plus en plus; leur péché est monté à son 
comble. 

21. Je descendrai, et jè verrai si leurs œuvres répondent 
:l ce cri qui est venu jusqu'à moi, pour savoir si cela est 
ainsi, ou si cela n’est pas. 

22. Ils partirent île là ut s’en allèrent il SmlomCt ; mais 
Abraham ilumenra CWumv devant le Seigneur 1 . 

2A, Il s'ap]in:iclin et dit : E’uh.]iVZ-VOiES lu jUrflO ÛVCC l'impie? 

2t. S'il j a cinquante justes dans cette ville, pcriimnI-ils 
avec les, autres 1 ? N 'épargnera*-vous pas collé ville ;i. causé 
de cinquante justes, s’ils s y trouvent 1 ? 

25, I.-oilt de vous d'agir ainsi, du pctritn.: l’ipjUSti: «vvi: 
Pim pic, cl de confondra les Irons avec les méchants. Vous 
qui jugez toute la terre, vous ne pourna exercer un tel juge¬ 
ment. 

S6. Le Seigneur lui répondit : Si je trouve & Sudnme cin¬ 
quante justes, je pard.onneL-.ti à toute la ville à cause d’eux. 

27. Abraham reprit : Puisque j'ai commencé, je parlerai 
encore à ii'lOiI Seigneur, qmiiqiiu ji: riO soi-. qm: cendre ■ ) 

poussière. 

2S. S'L] s’en 11 1 1EllIi cinq qu’il y eut cinquante justes, 
détruirez-vous toute la ville, parce qu’il n’y eu aurait que 
quarante-cinq? Le Seigneur dit; Je ne détruirai point la ville, 
si j’y lit U ive < [iiarai île - c i nq j u*te s. 

2ü, Abraham Elit dit encore' liais s'il y a quarantejustes, 
que forci;-von s? Il répondit : Je ne détruirai point lu ville, 
à cause ries quarante justes. 

:tu. Ju vous prie. Seigneur, dît Abraham, ne trouve* pas 
mauvais si ju parle encore : Si vous trouvez trente jusb», 
que ferez-vous? El répondit ; Si j’en trou vu trente, je no la 
perdrai point, 

Al, Puisque j’ai commencé, reprit Abraham, je parlerai 
encore à mon Seigneur : Et si vous en trouviez vingt? It dit; 
Je ne la perdrai point, s’il y en a vingt . 

32. Soigneur* ajouta Abraltam, ne vous fâches pas, je vous 
supplie, si ju parle encore une fols; Et si vous trouvez dix 
justes„que ferez-vous'? Je ne En détruirai point. dit-il, s’il v ll 
dix justes 

M: : i. A prés que le Seigneur eut cessé de parler & Abraham 
i! si- retira; et Abraham retourna chez lui. 


1 tiens iiu^tcst, .. imuls l'apprend le 'Siapîtra suivant, vsllsisI, l rr , 

ail.. • S(iiii'i=n’. J.i iraiüifrm i-e»1u avut Abraham. 

ï Lli'i entretien adimîrftliU' mcisilm: dpntanient la miséi'tcerde Jiviiti 1 «l u 
Latiilance «T-VbiviLiaiu mil bien. 
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CHAPITRE XIX 

bestructimi île SoIùiïi*. Délivrance ils? Loi. 

1, Deux anges vinrent à Sodomie, lo soir, lorsque Lot était 
assis à L;l porté lié la ville. Lus ayant vus, it su leva, alla ,uj- 
devant d'eux, se prosterna jusqu’en terro, 

2 , El leur diL : Suigiiemrs, venu?,, ju vous prie, dans la 
maison de votre serviteur, et demeurez- ;■. Vous vous v loverez 
les pieds, el domain vous coolii'iiiurez votre rlianin. Ils lm 
répondirent : Non; nous resterons £iir la place publique, 

3, Il h's pressa nouveau avec instance de venir chez 
lui. Dès qiFils lurent entré» dans sa maison, il leur |]|. un 
festin; il ül utliiN'di» pains sans |nr:iii],e1 ils mangèrent. 

i. liais avant qu’ils se fussent retim'» pour su coneher, la 
maison fui assiégée pur les habitants de celle ville; depuis les 
vidants jusqu’aux vieiUaitls, huit tu peuple s’y trouva 1 . 

ô. Ils appelèrent Loi oi lui dirent ; Ou sont les homme* 
qui sont entrés ce soir chc* vous? Ffiiliv-lu* sortir, idits que 
nous tivs é'jjinjiissLüus. 

h. Lot sortit, e! ayant eu soin de former la porte derrière 
lui, d ktur dil : 

7. N. - songez point, je vnUÆ prii.-, mes fn-ivs, ne songez 
point A commettre un si grand mal. 

S. J'ai, doux Jitles encore vierges; je vous les amènerai, 
Uscz-èii comme il vous plaira*, pourvu que vous no fassiez 
point de mal à eus hommes, parce rpL’ils surit à t'ombre de 
mon toit. 

!J. Mais ils lut répondirent ; Reliiez-vous. Et ils-ajOLilêi^enl : 
Vous élus Vérin ici l'Oinjilv un élrntigor, étês-vous noire 

i:lI 


m 




\f 



'. juge? Nous, vous traiterons vous-même encore plus ni 
qu'eux; el ils se jetèrent sur Lot avec grande violence. Déjà 
it* étaient sur b- point du rompre le* portes; 

10. Les deux hommes prirent f^Qt par la main elle liront 

rentrer dans la .. Il* en fermèrent la [xute, 

H. J’Ji frappèrent d'aveuglement tous ceux qui étaiviu 
dehors, depuis le plus petit jusqu’au plus grand, de sorte 
qu'ilsAir purent plus l mu ver la poite. 

12. ils dirent ensuite ;t Lot. Avez-vous ici quelqu'un do 
vos proches, un gendre, ou des hts, ou des lilles? Faites 
si irl ir de éétlu ville la us ceux qui vous appartiennent : 

l:t. Car nous allons détruira ce lieu, parce que te cri de* 
atiammatimis de eus peuples sVsL élevé du ]ilus en plus 
(levant lé Seigneur, et il nous a envoyés pour les perdre. 

14, Lot sortit, paria â ses gendres, qui devaient épouÉer 
sus filles» u! lui ir dil : Levez -vous, vl SOiies» pi'Omph'miuil dé 
ce lieu, car lé Seigneur va détruire cette ville. Mais ils s'i¬ 
maginèrent qu'il disait cela en plaisantant. 

Eü. A la potuLo du jour, les anges pressaient Lot du sortir* 
en disant ; Levez-vous, emmenex votre femme et vos deux 
(iltv*, île peur que vous ne périssiez aussi vous-même dans 
la ruine de cette ville. 

HS. Comme il dhlërait toujours, ils lu prirent par la main, 
ainsi que sa femme ut ses deux fille*., parce que le. Seigneur 
voulait le sauver. 

17. Ils réiitraïuéronl ainsi et le conduisirent hors de la 
ville; et ils lui parlèrent de celle sente : Sauve* votre vie; 
ne regarde» pus derrière vous, et ne vous arrêtez pnint 
dans tout 3e pays d'alentour; mais sauvez-vous sur 3a mon¬ 
tagne » de peur que vou* ne périssiez aussi vous-même. 

38, Loi lom répondit : Seigneur, 

tt). Puisque ^olre serviteur a trouvé grâce devant vous, 
Cl quu Vous avez signalé unvera lui votre grande inisèncurde 
en me sauvant la vie* je ne puis me saui'er sur là montagné, 
parce que le malheur pourrait fondre *m- moi el me faire 
mourir. 


1 La L’orruptiain était génémlc : (lin justes ne >:■ lr«uvércnl l ,r " 

Pil'kiülir. 

2 iX'iis son trouble, Lot toi unr- ; r^<p-üs ilion ceapaUcr 
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y - l' 1 '* 5,(1 l«*hr IÔ|Ï0Iirlil'fiil ; Bc peur qUf <:.■ i|iir iuih.s .‘i| 
iVHïeis- il'■ SüffÎËe pas. pour venus et potir noya , allez plukVl à ceux 
qui en vendent, cl achetez-en ce qu'il vous, lui foui. 

■jü- M-its „ peudaut qu elles allaient ou acheter, l’époux arriva; 
et celte? qui étaient proies GiiLn^ronl aveû lui aux noces, et la 
porte fut Fermée. 

J 1. Lui in les autres vierges vinrent au&si* et lui dirent : Sei¬ 
gneur, Seigneur* ouvre»- nous. 

! ( J. Mitfe il leui répondit : Je vous le dis un vérité, je ne vijus 
connais poi.nl, 

l^i. \ aillez donc, parce- que mus ne savez ni le jour i.i l’heure, 
H. (for il agit, comme un humilie qui, devant faire- tui Jour- 
voyagé, appela sr-s serviteurs et leur mil snn bien entre les maim-. 

■1T). Et ayant donné cinq latente û l'im, deux à Un autre, et un 
•i un autre, selon la capacité de chacun d'eux, il pailit aussitôt. 

M.1, Celui donc qui avait revu cinq talents s’en alla , cl les fit 
valoir, el il en gagfij| cinq autres. 

h. t.oluî qui en avait rem iléus, en gagna de même encore 
deux autres- 

1 H. Mais celui qui n’en avail reçu qu'un, alla foire un trou dans 
la terre, el y cacha ("argent de son maître. 

1». LoflRlcnijis après, le maLtre de Lien servilettre étant venu, 
leur lit rendre compte: 

'JO. Celui qui avait reçu cinq talents s'approchant, on présenta 
cinq autres, et dit Seigneur, vous «t’avez donné cinq latente, en 
voilà cinq autres que j’ai gagnés de plus. 

2-L Son maure lui répondit : TSïe» E 6 boa et fidèle sarvifeur, 
parce que vous avez été fidèles dan? de poli lu* choses, je vous éta- 
Mirai sur do beaucoup j.das grandes ; entiez dans la joie de votre 
seigneur, 

2S- Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi, et dit; 
Seigneur, VOUS m’avez donné deux latente , en voici deux autre* 
que l'ai gagnét. 

23. Son maître lui ré pond il : Bien ! ô hon et fidèle servi Leur; 
parce que vous avez été fidèle dane de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes: entrez don? ta joie de votre 
seigneur. 

-+ tkïluï qui n’avait reçu qn un talent p s'approchant ensuite, 
dit; Seigneur, je sais que vous êtes un homme dur, que vous 
moissonnez où vous n'avez point semé, et que vous recueillez où 
vous n'avez rien répandu. 

2ô. C’est pourquoi, dans ma crainte, j’ai clé cacher votre, ta¬ 
lent ilans la terre ; le voici , je vous rends ce qui vous appartient. 

2ü. Mois son maître lui répondit ; Serviteur méchant el pares¬ 
seux , vous Saviez q ue je moissonne «A je n’ai point semé , et que je 
recueille où je n’ai rien répandu : 

Sj- Vous deviez donc mettre mon argent entre les mains ries 
banquiers., et, à m»ri retour, j'eusse retiré avec intérêt ce qui eût 
à moi. 

28. Qu’on lui Mo donc le talent qu’il a, et qu’on le donne â 
celui qui a dix talents. 

J'j. l'kir un donnera à celui qui a déjà, et il sera dans l’abon¬ 
dance; mais pour celui qui n'a rien, on lui ôtera même ce qu'il 
semble avoir, 

30. Quant à ce serviteur inutile, qu’on le jette dans leî ténèbres 
extérieures: rest là qu’il y aura dca pleure et des grincement* 
de dents. 

31. Or, quand le Fils de l’homme viendra dans sa majesté, ac¬ 
compagné de tous se* anges T il aéra assis sur le Irène de sa 
gloire* 

32. ià toute? ins nations seront rassemblées devant lui, et il 


fi. iit/mm if Frftf-ruT.- ccsl -A-dire qui avriii été lépreux. 

tô- Trente pièce-. «Tarÿvttt; c'csi fà-dire treille sic lus , qui four environ 

jé. Lll.irï les Hébreux , le i-.leni votait onviren 4,11| francs. 

àï. ft fit/fat t 4mc. etc. V^v. page tOÜ. 

au. Wrtirt- 4v iétoctriti eit&inwù Compar. vin, lé. 

b- I-o* phÿb,ctèiv* eu pns«TOlits dlafent ùro landes d,- |,archc-in in 

qu'ils portaient sur le front t| sur le bras, n >m lusijui-lk-i Paient écrite 
certaines panâtes dé b ti»i. Ccïâp&r. Eirntr, xm. 10; Devtèr,, vi, 8; xi, la. 
— Et sta früH'jcj ft-ri i {«wjtir.. Cooipar. Matlh. 7 ix, Ji. 

U - Ul. a qui si- ! il dans or* deux verset* vOul dire que iuuis dûvlmx 
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sêparei'a le:- uns d’avét les autres, comme nu liii'gér Kêpare les 
brcLifi d'avec Je-i bonus; 

33. El il mettra les brebis A «i droite ni les boucs à sa punche. 

34. Alors lé réi. dira à ceux cpii snroïkl A ^a droite : Venez,, les 
bénis de mou Père: jinsscdez le royaume qui vous a été préparé 
dés le ûomiueiieemunt du vnotule ; 

35. Car j’ai eu foim, cl vous m’aveîï donné à manger: j’ai eu 
soif, et vous m’avez donné A lïoire; j’étais élrangEr, et vous in'avei 
recueilli ' 

3fi. J’ai été nu , et vous m'avez revêtu ; j’ai été malade, et vous 
m’avez visité; j'ai été en prison, et vous êtes venus me voir. 

37. Alors les justes lui répondront : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim , et que nous voue avons donné à 
manger? ou avoir soif, et que nous vous avoue donné à boire? 

38. Quand esl-fie que non? vous avoua vu Étranger , et que nnu* 
vous avorte recueilI lV ou sans habits, et que non* vous avons re¬ 
vêtu? 

39. Et quand cst-cc que nous vous avons vu malade ou en 
prison , et que nous sommes venu h vous visiter? 

40. Et le roi leur répondra ; Je vous le dis on vérité, autant ik- 
fois que vous Ifoveü fait é nri des moindres de met frères que 
voici, c’est A moi-même que vous Ifovoz fait, 

4L II dira ensuite à ceux qui seront à sa fauche ; Allez loin de 
moi, üuiudds, ou feu étemel, f[ui a été préparé pour le diable et 
pour ses anges ; 

■42. Car j'ai, eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger \ j'üi 
eu soif j et vous ne m’avez pas donné û boire; 

43. J'étais étranger j et vous ne m'avez point recueilli ; j’ai été 
sans habits, et vous ne m’avez point revêtu; j’ai été malade ci eu 
prison * Cl VOUS ne m'avez peint visité* 

4 L Alors ils lut répondront aussi : Seigneur, quand est-ce que 
noua vous avons vu avoir faim , OU avoir soif, ou être étranger, ou 
sous habits, on malade, OU cil prison, et que II nus avons manqué 
do vous assister? 

45. Mai* il leur répondra; Je vous dis, eu vérité, autant de 
fois que vous, avez manqué de le foire à un de ee& plu*: petits, 
vous avez manqué île le faire à moi-même. 

■40- Et ceux-ci iront ihui* le supplice éternel, et les jnalea dans 
la vie êternoÈle. 

CHÀPITBE X3Y1 

Goîwpïration des Juif*. Parfimis répandus ?ur I» (èto de Jésus -Christ' 
rraliiS'jci ili- JuiJils. OeciLiérï* eéji-e, In^titaition <U‘ l'EiiehurLstie* Ètenoocu-- 
BMitl de -sain! Pierre prédit Prière de Jésus Juqe le jardin- Il ■■-! 
pris, conduit chez Caipli*, actuiçi:, condunné. outragé. Renooeememl .-L 
pénitence de saint ftçrro. 

■] r Jésus ayant achevé tous ces discoure, .il dit à êuè disetplos : 
j- Vous savez que lu pftque se fera dans deux jours , et que 3ç 
Fils de l’homme sera livré pourétie enicifié. 

3. En. ce même temps les princes des prêtres cl les anciens du 
peuple/assemblèrent dans la salle du grand prêtre appelé Caïphe, 

4. Et tinrent conseil ensemble pour se saisir de Jésus, par ruse, 
et le faire mourir. 

E. Et Us disaient ; JL ue font pas que ce soit pendant la fête, de 
[>eur qu’il ne s'excite quelque tumulte parmi le iHrupÈc. 

(ï. Or, eomnttu Jésus était en Béthanie, dan* ta iliaison de Simon 
le lépreux,. 

7- Une femme vint à lui avec un va ne d’alliât ru plein d'un parfnjji 
de grand prix, qu’elle lui répandit sur la iéte, lorsqu’il Était a 
table. 


hielliv Sncaiîn]iaTablemcïit notre F^bc céleste au-dessus Jl- LuiiL pi-rv- selwt 

U eL-iLr, et que nùns ijevûns vaivra aucun atluLln.- ... JeiOurno 

de J risns-Christ. UaU cela ne haus cuipi’cfiç |»as d’avoir, confonnéinent à 

J:l Ici] divine, L.tILI Ëi- reSpecL itù ]iiUJir iliK-- jm'ti-v ^Igg I , i-jyFÛr, l'nJlii ïhki 
jiéres hpirilueLs (/Cwi'flfé., iv„ 16) el pour nos uLsitiv-s éisrécepleens, 

I* Tif# ré.- {« «i.-; i:',"j,i-,i-ilji*e Je l'i'jifi-r; hi : 1u.ti-me, pi.ti=|- di^me de 

l r-nfer, Aui-i le sens est: Vosi-t le i : ciulex jîgne dp l'énfcrdeus foi* plu* q U e 

vous. — G&tmt. -v h 

4j. t,e+ Jurfï. d:ms cnitiie ^n'en ne mouillât en iinu:hant les «on i 
hnaivç. les hlmiehis^-iLmt . letnns afin qu'on les dîstinirnài.. 
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y, Le* sage* leur répondirent : U* pour que ce que nous en 
.«von* jio iuJTi?c pas pour vous rt pour imus T allez plulil k ceux 
qui en vendent + <_q achetez-en ce qiL’rl vous en faut, 

10 - Mais 7 l«nttiuil qu’elles allaient en acheter, Fépoux arriva ; 
el celle-- qui étaient prèles entrèrent avec Lui oux notes, et la 
porte fut fermée. 

11. Enfin tes autres vierges vinrent aussi, cl lui dirent : ïtei- 
gnçur, Soigneur, ouvrez -rtenss. 

12. Mais il leur répondit : Je vous te -dis en vérité * je ne vous 
connais point. 

13. Veille» donc, par™ que vous ne wivéï. ni le jour ni I heure. 

U. Car il agit comme un homme qui, devant faire nn long 

voyage, appela ses servileius et leur mil son bien entre les mains. 

1i|>, Et avant donné cinq latent? l’un. deux il un autre, et un 
à un autre j, selon la capacité de chacun d'eux , il partit .mssitôt. 

U5. Celui donc qui avait reçu cinq talents s'Sn alla, et les J'il 
valoir, et il en liagna cinq autres. 

■17. Celui qui en avait reçu deux, en gagna de même encore 
deux aul res. 

18. Mais celui qui rficn avait reçu qu'un, alla là in* un trou dans 
la terre, et y cacha l'argent de son maître. 

11). Longtemps .après, Je maître de ces serviteurs étant venu, 
leur lit rendre compte. 

âü. Celui qui Avait reçu cinq talents; s'approchant, en présenta 
cinq autres, et dît : Seigneur, vous m'avez donné cinq talents, en 
voilà cinq autres que j'ai gagné- 1 de plus. 

21. Son mai Ira lut répondit : Bien! ô lion m fidèle serviteur j 
parce quo vous ave» été fidèle dans de petites clioses . je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plusgrandes : entrez dans la j aie de vohv 
seigneur. 

Celui qui avait reçu deux talents s'approcha aussi, et dit : 
Seigneur, vous m'avez donné deux talents , eu voici deux autres 
que j'ai gagnés. 

23. Son maître lui répondit : Bien ! à Jjttu e-l fidèle serviteur; 
parce que vous avez été fidèle dans de petites, choses, je vous éta- ^ 
blirai s«v de beaucoup [fins prendes : entres dans la joie de votre ; 
seigneur. 

34. Celui qui n'avait reçu qu'un latent, s’approchant ensuite, 
dit; Seigneur, je sais que vous êtes un homme dur, que vous 
moisson ne» ou vous n'àvez point semé, et que vous recueille» où ’ 
vous n'avez rien répandu- 

25. C'est pourquoi, dan* ma crainte, j'ai été cacher voire ta¬ 
lent dans la terre : le voici, je vous rends ee qttï vous appartient. 

2ü. Mais son maître lui répondit: Serviteur médiani -et [tares 
sCui j vous taviu» que je nuussoime où j.- n’ai point semé, et que je 
recueille où je nTfi rien répandu : 

27. Vous do lie» doue mettre mon argent entre les. mains dos 
banquiers, et, à mon retour, j’eusse retiré avec intérêt ce qui es! 
fl moi, 

28. Qu’on lui Ôte donc le latent qu'il a, et qu'on le donne à 
celui qui a dix latents. 

29. Car on donnera à celui qui a déjà, et il sera dam» l’abon- 
diinçE; mais pour celui qui n’a rien, on lui ôlcra même ce qu'il 
semble avoir. 

30. Quant fl ce serviteur inutile, qu'on le jette dans les ténèbres 
extérieures : e’est là qu'il y aura des pleurs et des grincements 
de dents, 

31. Qr, quand le Fils de l’homme viendra dans si majesté, ac¬ 
compagné de tous ses anges, il sera assis sur le trône de sa 
gloire. 

32. Et toutes les nation:- serai il rasi-nunIdées devint lui , et il 


O. .Sj'wjiVI it- ,■ o'i:St-:i-itijH.: p avïllL Où) lépreux. 

15. ï Jil/ifttf /i'myt'ui • fl.c>( f .1 - iSli'C Ii veiIi: =,kLrx , i|ii. foui envi i'.jii 

15. Clieï ks Hébreux, lt-latent ridait i-ui irai i Vil* iulii 

ï?. llfytiaii r, r .-.ij|i;, cto, Voy. it.üi, 

JW. Damit* t-.f'f—. ■, r.i' 1 -.-.'Jr ■■.. (.tonifiai, vin. l’i. 

5. Lc.> t.-Ayl'Utirrv un jnvM-rvatils êliiiem îles, bannies de iiarvlieniii 
quils portaumt k frojit eL mu- lu hn-;i-,, vi surlesqnelte.* étaient éerites. 
eerUiuu': | r«ks de la loi. Lumpr. H.«xi sm. IG; tiruttr. vi, ju. Itt. 
— Ht tlf-f fntuÿt-t /wiÿiH-.v. Cwüpae. Moi fit., ix, -Jji. 

') - Itt. (Lu qui Iil ilaiis 4!i*> 4 mis vei-si-U veul -.lirh- que nuus .li'von-- 
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sfl|rtrcr.t les uns d'avec les autres, comme un berger sépare U* 
brebis d'avec les boucs ; 

33, Et il mettra les brebis à sa droite et tes boucs lu sa gauche. 

34. Alors le refi dire k ceux qui seront fl sa droite; Venez, tes 
lièiiiK de mon Père; possédez le royaume qui vous a élu préparé 
dès te commencement du monde : 

3». Car j'ai eu faim, et vous m’avez donné fl manger; j’ai en 
soif, et vous m’avez donné à boire; j’étais étranger, et vous m’avez 
recueilli ; 

Mfi, J'ài été rtu , cl vous m'avez revêtu ; j’ai été malade, et vous 
itl’sym visité; j’ai ête etL prison, et vous êtes venus CELE voir. 

37, Alors: les jusles lui répondront : Seigneur, quand e^l-eeque 
nous vous avons vu avoir faim, et que nous vous avons donné fl 
manger? ou avoir soif, cl que nous vous avons donné à boire? 

;1M. Quand ent-ce que nous VOUS avorta vu étranger, et que nous 
vous avons recueilli? un sans habite T et que nous vous avons re¬ 
vêtu? 

39. Et quand est-ce que nous vous avons vu malade ou en 
prison , ci que nous sommes venus vous visiter? 

m. Ël le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité, autant dç 
fois que vous l'avez fait à un des moindres tic me? frères que 
voici, c’est à moi* même que vous l’avez fait. 

il. fl dira ensuite :i ceux qui seront à ga pauche; Aile?, loin tic 
moi. mn m lits, au ten éternel, qui a été préparé pour le diable et 
pour ses anges ; 

S2. Car j’ai eu faim, cl vous nu m'avez pas donné à manger; j’ai 
ets soilj et vous ne m avez pas donné à boire ; 

43- J'étais étranger, cl VOUÉ né ni'avo» point recueilli; j'ai été 
--ans haifits, d vous ne m’avez poïrtE. revêtu; j’ai été malade et en 
prison, et voü« ne ili’avûZ point visité. 

44. Alore ils lui répondront aussi : Seigneur,, quand csl-ec que 
nous vous avons vu avoir tairn . ou avoir soif, ou cire étranger, ou 
sans habits, on malade, ou en prison, et que nous avons manqué 
de vous assis-ter ? 

i‘>. Ma is il leur répondra: Jo vous dis, on vérité, autant de 
fois que voue avez manqué de le faire à un de ces plus petits, 
vous ave? manqué de le faire à moi-même. 

46. Et ceux-ci iront dans le supplice éternel, et len justes dans 
la vie éternelle. 

CllAPlTItE XXVI 

i;.i;i--|..ii.-*iii-iEi ilo Jgiïs. IMifimis jêjnindus sur k tête de Jusus-Ctu-ial. 
l'r.'i1 1 i--i >11 de Judas, tkrnkrc ciiic. üiastilulicm de rguclii-irislic:. Ri>ui>nn> 
îiti-ni i.!o s?isrit Pierre prédit. Prière de J feus flans le jardin, il est 
j*i■ i r-. ixiriéhiLt cIlcï t j « i j Ili 1 . neewrê, rjgridauuLé, irtilragé. Ik-ncncvri-icnl Ci 
pénitence 4s saint Pierre. 

•I, Jésus ayant achevé tous ces discours, il dit à so? disoiptea : 

2, Vfïiis savez que lu pflque se ferei dano deux jutirs, et que te 
Fils île l'homme sera livré pour être crucifié. 

3, En ce mémo temps les princes des prêtre* et les ancien h du 
peuple ^Assemblèrent dans ta salle du grand prêtre appelé Caipbe, 

4, El tinrent conseil ensemble pour se saisir de Jé&us, par ruse, 
cl le faire mourir. 

5. El ilsdisaicnl : Il ne faut pas que ce snii pendant la fêté, de 
[leur qu’il ne s’excite quoique tumulte parmi le peupte- 

6. Qr, comme Jésus était en Béthanie, dans te maison de Simon 
le lépreux, 

7. Une femme vint à lui avec ut; vase d'albâtre plein d’un parfum 
de grand pris, qu’elle lui répandit sur la te te. lorsqu'il était fl 

table. 

inirUru incutniKiratrlcnimt iwtre Kto céltstc nU'ite^uA dé i ont püre selm> 
b .-i i{ul> noua ne devons fluivra ttucuoi ina.il n* <iwi nous détourne 

hU- Jét-ua-Ctuisl. M n- i:i; I;l ne noos vnifiCcfiC r :| - d'uvoir, confornuni iOLil û 
la tel divtnr, tout k rospect Jfl (jour ■ ;c^ pères selon S;i cljair, jHiut iuw 
pm; apiiiUnjlE (l C-orj'jfi'A., jv, l';> cl |»>iki- nrw niiünes ri précepteurs. 

15. Aï/e d'- iù ÿfhruw; c'oaL-â-dire de l’enfer; hébraïsme-, pour dï^oc de 
l'üoifw. Ainsi lv sons esl Vous li- n-itiLi** 4e l'enfcr deui toi - pins q«* 
vhhl-,. — GVieiMt'. Voy. v, *22. 

îî. I.es Juifs, dans ! crutiUe qu'on ne si* vouilliU e» touchani ICa Uffli- 
béatiil, lus 1)1 il.. Ir.-.iiint .tu i1( ti-iï-- nlînqu’oii 1rs distinguai, 
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rp Ijü font lotites leurs canvrea pour ûlre vus des h oui mes ; car 
il' ferlent de Irègdargfcs phylactère :? r et <!<■« franges fort louées, 
fl. Ils aiment les première* plütés dans les festins eJ les piy* 
mie^ sièges dans les synagogues; 

Los salutations darts les places publiques; et à ©tri! appelés 
iiiailres par les hommes. 

s. Pour vous, ne veuillez pas être appelés maîtres; car un 
*uil est |iol«‘ maître et vous êtes tous frères. 

y. Et ii‘appelait sur h terre personne votre père; car un seul 
rst voire Père, lequel ed dans les doux. 

10 Qu’on ny vous nppclic point non plus maîtres; pare© 
qu’un seul <wl voire maître, ta Chrisl- 

3 J. Celui qui. est 3c plus grand parmi vous, sera votre servi tenu 
•JS. Car quiconque K’èxaltm,. sera humilié, cl quiconque 
s'humiliera sera exalté. 

13. Ms is malheur 5 vuiisj seriljcs et pharisien-* liypocritas, 
parce que tous fermez aux hommes le royaume des deux. Vous 
il «dre* |ms vous-mêmes, el vous ne soufîrea pas que les Autres 
entrent. 

14- Malheur à vous, Kuribes et pharisiens hy| iocr.il es, parte 
que, sens le prétexte de vos longues prières, vous dévores les 
maisons des veuves : c’est pour cela que vous subirez un jugu- 
niflut plus rigoureux. 

15. Malheur à vous, scribes el pharisiens hypocrites, pu rte 
que vous parcoure5 la mer ci Ta terre pour faire un prosélyte; el 
quand il est l’ail, vous faites de lui un fils de la géliemm deux 
fois plus que vous. 

•10. Malheur i vous, guides aveugles, qui dites ; Quiconque 
jure par le temple, te ifuçt rien; mais quiconque jure par Tcn 
du temple, doit ce qu'il a jvré- 

17. Insensés d aveugles, lequel est le plu.- «raml , l'or ou le 
temple qui sanctifia l'or? 

18. Et quiconque jure par L’autel, ce n’est rien : maïs qui. 
conque jute jw.tr lYiSrande déposée sur l'autel, est engagé. 

19. Aveugles , lequel est le plus grand, l’ offrande ou Eantel 
qui sanctifie l’offrande? 

20. Celui donc qui jure par l’autel, jure par lui et par tout c© 
qui osl dessus lui. 

S-l. KL quiconque jure par le temple jure par lui et fwir celui 
dont il est la demeure. 

2r2. Et celui qui jure par le ciel, jure par le Irène de Dieu d 
par celui qui. y est. assis. 

23- Malheur à vous, pharisiens et scribes hypocrites, qui 
payez la dïme de la menthe et de la neth el du cumin, el qui 
négligez les choses l« plus graves de la loi, la justice, 3a miiû*- 
riüûi'de ei la foi ; il fallait dire ccct et no pas omeltin cela 

24. Guides aveugles, qui employez un filtre pour le mou- 
.:bei-(HL, et qui avalez le chameau. 

25. Malheur ;l vous, scribes et phariafeus hypocrites, putre 
qtte vu h s nettoyez les dehors de la coupe et do plat, tandis qn r au 
dedans vous êtes pleins de souillons ©E de rapine. 

2(1. Pharisien aveugle, nettoie d’abord le dedans de la coupe 
v 1 du plat, aliit que le dehorssciil net aussi. 

27. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites t |wncv 
que vous ressemblez à dus sépulcres blanchis, qui au dehors 

pâi.Ü£w'[it beaux aux. ..omis, mois au dedans sont pleins 

Toss'.iïiluoLs dé noo'ts et de toute sorte de pourriture. 

28. Ainsi vous aussi, au dehors, vous paraissez justes aux 


j. Les iihyJactëi*< ou imîservaüfa ûtalem dre bandes du pu-ctuiinin 
qu’ils | :.n i:ii.. üi arlo Eionl cl sur le bras, al sur lesquelles Crüc-ei! écrites 
certaines paroles de la loi. Gompar. Ejaidt, un, 10; fhaAr., n, 8} si. 
W. - A'f rJTc.v frimyi fort I iiMitfar. Mt/tUt., IX. 90. 

!i- |i>. Ce qui ,-e lit dans cr- Jeux vercels veut dire que nous devons 
nuitUé ii|i>riiL|iii i al>lo.n mut notre JVre céleste au- dessus Je tout père séton 
In chair, et que nous ne (Levons enivre aucun mailre qui noue démunie 
Je JiitfireChri&t- .il.i iv ci l.i iic juHis iMnpkVhe jm* d'avoir, caolbrtnétngql 
I i loi divine, tout le respect dû pour nos- pères selon la chah pour nos 
I.iu-re spuiiii ils {/ {’•<)■/.',ik.. jv. L“i 3 ..-t ; mr nue inaitres et préeepteni s 
15. Fift de éi ÿèfamv; c'est--.i-dire de l'enfer; liébrnî me, pour <1 iwi!• • 
• lu l'enfer, Ain-^i le ..■!!•. cet : Vous le rende* digue Je l'enfer deux fois plus 
que vous. — (thVch tre. Voy. v. 22 . 

27. Les Juifs, dans I;l erairiic qu’un no se souillât eu touchau! les (oen 
(LhMiax, tes IjlaneliisHuieiit au dehors afin, qu'on les dislînpuSt 
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5, [la font lotîtes leurs rouvres pour être vus des hommes : car 
lis portent de très.-larges phi laclèrcs, et des franges, fort longues. 

Ci. Lis ai mont Los première s placca dans les festins cl les pramioif 
sièges daaçles tyruigcigucs; 

7. L.C5 salulations dans lus places publiques t el fa être appelé* 
niai 1res par les hommes. 

y, Po«r voua, ne veuillez pa» être appelés mP.ltrcs; car un eoi.iI 
est votre maître Cl. vous Cou s EWava. 

SA Kl ii'appclcï. sur la terre personne votre père ;, c.n un un seul 
csl votre Père, lequel est dans lis deux, 

10. Qu'on ne vous appelle point lion plu* maîü'es; parce qu'm, 
neul est volro maître, le Ghrisl- 

11. Celui qui t L *C le plus grand parmi voua, sera voire serviteur. 

15. Car quiconque s'exaltera, sera humilié, et quiconque s’Iuirïii- 

liora seiaesoaltè. 

13. Mais malheur è vous , sçrlbes el pharisiens, hypocrites, parce 
que vous fermez aux hommes Le royaume de* tien*. Vous ji’entren 
fias vous-mêmes el voit* ne sonlïrex pis que Jc$ .uitrixs entrent.. 

14. Mailicur à VOUS, .icribcs et pharisiens hypocrites, pïircc quv. 
ronsle prélexle de vos longues prières.. vous dévorez les maisens ih-> 
veuves : c'est pour cob que vous subirez un jugoment plus rigoureu* 

Lh. Atalheur 'i voür*, SC l'ïbos et pliaristons hypoerites, parce que 
voua parcoures b user el La terre pour fïLire un prosélylo; et quand 
il c*t fait, vous laites de bd un fils do b géliOtinC (Ipux foi.-, plu qui 
VOUE. 

ii). Malheur A volts, guides aveugles, qui dites : Quiconque jun 
parle temple , ce n'est rien; tuais quiconque jure par l'or du temple, 
doit C(- qu'il a jwi-é. 

17. In*'■ usés cI aveugles, Se.pml esl le plus gr? iuI F l'or ou le 1 em|.I, 
qui sùKttLilie l’or ? 

18, Et quiconque.) lire par l'autel, ce ri'est rien : mais quicunqtu 
jure par l'oiïnilde déposée sur l’aulel, estéOgiigé. 

IÙ. Aveugles, lequel est le plus grand, roffnmda on l'autel qm 
sanel ifie roffraTUleî 

2l>. Celui (Eüuc qui jure par l'autel, jjurc par lui el [KiLr lout w qn i 
est dessus Lui. 

21. Et quiconque jure jxir 3o temple jure par lui et ptr celui dont 
il est Ja demeure. 

22. El celui qui jure par 1© ciel, jure par le Intel* de Dieu et i>tij 
i;0lU3 ijiJÏ y sst asti. 

93- Malheur à voiisî, pharisiens et scribes hypocrite*.» qui payez I;. 
dîme rte lâ menthe Ct de l'auelh u( dti cumin, eiqui nùfd iyci: Icsehose.- 
los plus grave* de lu 3oi, la justice, la miséricorde et la foi; il fallait 
faire ceci el ne pas oui dire cela. 

24. Guides IVûugle?, qui employez un filtre pour la monchcrun 
et qui a valez te Chameau, 

25. Malheur a vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que 
vous nettoyez les dehors do là COupC Ct du plot, tandis qu’au dedans 
vous .itc-; plein de souillures el de rapine. 

26. Pharisien aveugle , nettoie d'abord le dedans da ht oottfhï e| du 
pial, iitin que le dehors soit net aussi. 

27. ïEa'lheur A voua, scribes el pharisiens hypocrites, parce que 
vous reïsembluK à des sépulcres bhnduis, qui au dehors paraissoni 
beaux aux hommes, mais îui dedans sont plein* d'ossememeut* d.- 
morte et de toute sorte de poitn ïture, 

2B. Ainsi vous aussi. au dehors. vous paiai-sezjustes aux homme-. 
mais au dedans vou* files plein* d’hypoerisLe et d'iniquité. 

2i.b Malheur ù voue, sei ibcsel pliarislens hypaci'ïles, qui bâtîtsiK 
les tombeaux dos prophètes, omet les monument* des justes, 

;IQ. El qui dües : Si nous avions été du temps de nos pères, non* 
Saurions pas été complices avec eux du sang d« prophètes. 

31. Ainsi vous êtes fi vous-mit Lie* un témoignage que vous éles U> 
fils rte iteuv qui ont tué les prophètes, 

32. Comblez dune aussi la mesure do vos pètes. 

33. Serpente, race* de vipère*, comment fuirez-vous le jugenteni 


!■, 1-0 fihylijclirti «il pfifflrvaliF* (lOiicnt Joa tsmiijs Jû-pinzhioiikiu qa'iSi |iivrl.vn-i:I 
■ :ir Le l:xiiitel (9 e ri et •’ , - r luquelL** OUipnS ÆcrLIis e.':l,iLiicü |.^rijl(n! «le |.i | w . 

ÛMajUt, Exvéi, JUH, 10; Drutèr., VJ, S; m, !l- — El (tfl fMTrfit fort toxQbfi. 

■MO. Ce qui -4 lit danh m» deux w:»r-i> vrul iim« quu non» davoni aieUro Iitooiïi- 
pi'rablerDciil mitw Kirç- iiu- il- .!i. ((™q wIiki 1> eîibi r i:t i[u(i rti.ir - r ,- 

.J,-v..n . (üivTii luonri j„.,Lln(. :,.i ran)D ifOloiiTiw. d.? Jiî^s-Ulitût. 5!n.. •. In . 

r - i:-|i»"■. - !ic pi, d tivoir, wiiDcfrniâaii.'DL k In lot d iuuc . I«nt le : <■■- sn-nL iLü |.ir.ir nov pùt.-. 
-■-tvn 11 cl: ■ -r. pour n*j [strt* jfiLrilLi-lh \X |v, 1b) [icur h mrildsr* n 

prf*Æ|iljMjra. 

13. Plis delà ÿt/iiwur; C^cst-è-dire Je l'eniep; hAIwnEne, |L-. .Jii.r, i- nlv: 
•tisiii K (sim Voue 3C muta» dirae de l'onjçr drüv fais iil-.i> rii.i , M -... — üfrhsrm*. 
Vx.ÿ r v, i-. 

î~. Uf( Juif», dnos |« cfmiiIu tpi'an dq u« ^uOÜIAl üil ioucfaonl !■ ■ lombonitx. !■■■ 
bhnchisivti'!iit au dvlioM a!3u (tuVu lu» dutingtlW. 

ii-. i,’jihj,..•.•,!? ÿç/.fii'Kj B'Eiï-iL'-diie la ei«ida»in*(iivn à In 4 Penfci 

Cuenpic.. v. Si 
































































LE SAINT ÉVANGILE 

DE JÉSUS-CHRIST 


S K L 0 N 


SAINT MATTHIEU 


A vu ni ilefrq appelé A l'apostolat par Jésus-Cliriàl* suLnl Matthieu ôtait jmbLicuiii «t sc norn tuait I ,«* v i. 
1E écrivit l'Evangile sis ans environ après hisnmsmn >lu Sauveur 
et adopta la langue ayi'o-chaldaïquiî. alors usitée eu Palestine. 

L/original est perdu : nous possédons seulement la version grecque Fai le du temps des Apôtres 

el la vulgate que l’Ëglrâe a défibrée au l.litui tique. 


X ( 


SH, Dieu lui i i il : Descende et averlisHfez 3e peuple, de peur 
qu'il ne passe les limites pour voir le Seigneur, «( qu'une 
grande multitude ite périsse. 

22. Que les prêtres 1 aussi qui Rapprochent du Seigneur 
se sancLifiimk de peur qu’il m: leo frappa. 

■23 r Moise répandit au Seigneur: Le peuple ne pourra mon¬ 
ter sur la montagne de Sirttiï, parce que vous avez Tait vous- 
même ce commandement, en me disant : Mettez de* limites 
autour de I:l montagne, et sanctifia le peuple. 

34. Le Seigneur reprit : Allez, < les tendez. Vous monterez 
ensuite, el Aaron avec voue. Mais que k-> prêtres ol le peuple 
ne passent point les limites, et qu’ils ne mentent pas vers tu 
Seigneur, de peur qu'il rie Les fasse mourir, 

25. Moïse descendit vers le peuple, et lui rapporte tout. 

CHAPITRE XX 

IU 

1. Lu Seigneur parla ensuite en ces termes : 

2. Je suis le Seigneur votre Bien, qui vous ai tirés de 
l'Égypte, de la maison du servitude. 

3. Vous n'auliez point itautre Uieu que moi. 

4. Vous rie vous ferez point d'image taillée, ni aucune ligure 
do ce qui est en haut dans Le ciel cl eu liais sur la terre, ni de 
Ce qui est dans Les eaus sons la terre 1 . 

à. Vous j ic lus adorerez point, et vous ne leur rendrez point 
de cuite 3 . Je suis le Soigneur votre Dieu, fort et jaloux, qui 
venge l'iniquité des pères sur les enfants jusque lu troisième 
cl à la quatrième génération dans tous ceux qui me IjaïsteiiL, 

fi. Et qui fois miséricorde clans la suite de mille générations 
à «eu k qui m'aiment et. gardent nuis coinrnemlemftnis, 

7. Vous ne prendrez point en vain le norn du Seigneur votre 
Dieu; car le Seigneur ne tiendra pas pour innocent celui qui 
aura pii s en vain Le nom du Soigneur son Dieu. 

y. Souvenez-vous de sanctifier le jour du salifiai, 

9. Vous travaillerez su jours, et vous ferez tout ce que 
vous aurez à faire. 


f V 


■iraient échappé à la griHe; «t il ne rosla ^Imnent rien de 
vert, ni sur le* arbres ni dans les champs en Égypte. 

lfi. C’est pourquoi Pharaon se bêta le faire venir Moite et 
Aaron, ci leur dit : J'aï péché contre Je Seigneur votre Dieu 
ùi contre vous. 

n, Mais pardonnez-moi ma faute encore cette fois, et 
Priez lù Seigneur votre Bien, d’éloigner de moi cotte mort 1 . 

iy. Moite, ayant quitté Pharaon, pria le Soigneur, 

Ut. Qui (lt souffler de rocciilent un vent violent, qui enleva 
Lns sauterelles el les juin dan* la mur Rouge. Il n’en resta 
pus une teiilc i!:ms toute ]’Égypte. 

2Ü. Le Seigneur endurcit 1«> cœur de Pharaon, et IÊ ne 
laissa point aller les enfants dlsraill. 

21, Le Seigneur ■ I i i donc à Moï se : Étendes: votre moin ver* 
3e ciel, et qu'il st fiinnu sur l'Égypte des ténèbres si épaisses, 
qu'elles soient palpables *. 

22. Moite étendit sa main vers* Le ciel, ni des ténèbres 
humbles couvrirent toute l'Égypte pondant trois jours, 

Nul ne vil son frère, ni nn so remua du Heu oîi il était; 
mais la lumière brillait partout nji habitaient les enfants 
dIsraël 3 . 

34- Alors Pharaon fit venir Moite et Aaron, et leur dit: 
Allez., sacrifiez au Seigneur ; quo vos brebis seulement et vos 
troupeaux restent ici, el que vus petits enfants ni lient avec 
vous. 

25. Moïse répondit : Vous nous donnerez aussi des victime* 
et des boloüiiiiàte, que nous offrirons au Soigneur notre 
Dieu. 

Tous nos troupeaux marcheront avec nous; il no 
restera [kim teulerfieni une corne de leurs pieds, parce que 
nous un avons besoin pour le culte du Seigneur notre Dieu, 
d’autant plus que nous ignorons ce qui doit lui être immolé, 
jusqu’à en que nous soyons arrivés au lion marqué, 

27. Mais le Seigneur endurcit le cœur de Pharaon* cl il 
refusa de les laisser aller* 

38. Pharaon >Lil à Moïse : Relu ■cjz-yqus, el gardez-vous 
bien de para il ne jamais devant moi ; «ai- Je jour où vous vous 
présenltiHHi à moi._v mis mourrez. r » 
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LE SAINT ÉVANGILE 

DE JÉSUS-CHRIST 

-S K LO'N 

SAINT MATTHIEU 


Avant iTélre appelé à l'apostolat par Jésus-Christ» saint Matthieu était puhlkniri et se Nommait Lévî. 
|] écrivit l'Évangile six ans environ après l'ascension (tu Sauveur 
et adopta la langue syro-chaldaïque, alors usitée en Palestine. 

I.Viriofinal act nnr^n * nnm nr^iïAiitrtnc ef>n iFTYlOTlt. Im J AI'J^Uin n rdfifiid fiitis rln fatvmc rtai: i nAtrac 


21. Iïlhu lui (üt : Descendes et avertissez le peuple, de peur 
qu’il ru: passe Lu? limites pour voir Je Soigneur, ci qu'une 
grandg multitude ne périsse. 

22. Que Je* prêtres 1 aussi qui s'approchent (lu Seigneur 
sc -sanctifient, dé peur qu'il, ne les frappe. 

£3. Moïse répondu au Seigneur ; Le peuple ne pourra mon¬ 
ter sur la montagne de Sinai, parce que vous avez là il vous- 
rni'irru; ce commandement, en me disant ; Mettes de? limites 
autour de 1 a monlagne, et sanctifiez le peuple. 

24. Le Seigneur reprit : Allez, descendez. Vous monterez 
ensuite, el Aaron avec vous. Maïs que les prêtres et le peuple 
ne passent point Les limites, et qu'ils ne mentant pas vers le 
Seigneur, de peur qu'il ne les fasse mourir. 

25. Moïse descendu vers le peuple, el lui rapporta tout, 

CIIÀPÏTÉb: XX 

Ex Dücalogut. 

1. Le Seigneur paria ensuite en ces termes : 

% Je guis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirés de 
l'Égypte, du ta maison de servitude. 

3. VOUS rt'aiirpz point d’autre Dieu que moi. 

4. Vous ne vous ferez point d’image lailléu, ni aucune figure 
do ce qui est. on liant dans le ciel et en Las sur la terre, ni de 
du qui est dan.» les eaux sous la terre *. 

а. Vous ne les adorerez poial, et vous ne leur rendre® peint 
de cuite 3 . Je suis le Seigneur votre Dieu, (ïu'i et jalons, qui 
venge l'iniquité des pères sur les en fente jusqu'à la troisième 
et &. la quatrième génération dans tous ceux qui me h «disent, 

б. Et qui fais miséricorde dans la suite de mille générations 
à ceux qui m’aiment et gardent mes commandements. 

7. Vous ne prendrez point en vain le nom du Seigneur votre 
Dieu, car Le Seigneur ne tiendra pas pour innocent celui qui 
aura pris en vain le nom du Seigneur son Dieu, 

fl. Sou venez-vous de sanctifier le jour du sabbat. 

0, Vous travaillerez six jours, et vous ferez tout ce que 
veu? aurez à faire. 


tS i _ 
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avaient échappé à la grêle; et il nu resla absolument rien de 
vert, ni sur le? arbres ni dans tes. elimups un Égypte. 

10. L'est pourquoi Pharaon se hâta de faire venir Moïse ci 
Aaron, et leur dit : j’ai péché contre le Seigneur votre Dieu 
et contre vous. 

17. Mais pardon nez-moi ma feule encore cette fois, et 
priez te Seigneur votre Dieu, d'éloigner de moi cette mort’. 

IS. Moïse, ayant quitté Pharaon., pria le Seigneur, 

■10. Qui IU souiller de l'occident un vent vident, qui enleva 
Les sauterelles et les jeta dans la mer Rouge. I! n'en resta 
pus une seule dans toute l'Égypte. 

20. Le Seigneur endurcit le cœur de Pharaon, et. il ne 
laissa point aller le? enfante d’Israël. 

21. Le Seigneur diLÜotic & Moine : Étendez votre main vers 
le ciel, et qu’il se forme aur l’Égypte de? ténèbres *i épaisses, 
qu’elles soient palpables-. 

22. Moiac étendit sa main vers le ciel, et des ténèbre* 
horribles couvrirent toute l'Égypte pendant trois jours. 

28. S’ul ne vil son frère, ni ne sa remua du lieu nii il était ; 
mais la lumière brillait partout où habitaient les. enfants 
- d'Israël >. 

21. Alors Pharaon lit venir Moïse cl Aaron, ut leur du : 
Allez, sacrifiez au Seigneur; que vos brebis seulement et vos 
troupeaux restant ici, et que vos petits onfeols aillent avec 
■_ vous. 

25 . Moïse répondit : Vous nous donnerez aussi des victimes 
et de* holocaustes, que nous offrirons au Soigneur noire 
Dieu, 

20. 'fous nos troupeaux marcheront avec nous; il no 
restera, pas seulement une corne de leurs pied*, parce que 
nous en avens besoin peur le culte du Seigneur notre Dieu, 
d'autant plus que note» ignorons ce qui doit lui être immolé, 
jusqu'à ce que nous soyons arrivés au lieu marqué. 

27, Mai* Le Seigneur endurcit le cœur de Pharaon» el il 
refusa de les laisser aller. 

Pharaon dît à Moïsi: : Retirez-vous» et gardez-vous 
hier» do paraître jamais duviml moi ; car le jouroït vous vous 
vous mourrez. 
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SAINT M A J Ml | tu. 


CHAPllUL XXVI. 



U. Les sage* leur répondirent : Dp peur iji.it ce i'i!11 nous nu 
jvrni* ne suffise pas pour voua et pour mous, allez plutôt .4 ceux 
rfiiîpu vendent, at achetez-en ce qu’il sétt faut. 

lü. Mai?, pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriva; 
et celles qui étaient prèles entrèrent, avec lui aux noces, et ta 
porte fut fermée, 

11. Enfin les autres? vierges vinrent aussi. et lui dirent : Sei¬ 
gneur, Seçn#uï% ouvrez - nous . 

iiï. Mais il leur répondit : Je vous le dis eu vérité, je ne vous 
connais peint. 

ILS, Veillez donc, parce que vous ne «ivc*. ni le jour ni l’heure, 
’li. Car il .agit comme un homme qui, devant foire un long 
voyage, appela euf serviteurs et leur mit èou bien entre lus mains. 
15. Et ayant donné cinq talent* à l'im, deux à ntt autre, ut on 

à un autre, séton la eapacitédo chacun (l'eus, il parti.ssilèl. 

lü. Celui donc qui avait reçu cinq talents s'en alla, et Je*a Jil 
valoir, -et il en gagna cinq autres. ■ 

17. Celui qui eu avait reçu deux, un gagna de même encore 
deux (luirez 

■Ifé. Mois celui qui rï'Ou av:ii| ror;n quain, alla faire un trou dans 
la terre, cl y cndi.i l'orgeat de son maître. 

4t>. Longtemps après, le maître de ces serviteurs étant venu, 
leur lit rendre compte, 

20, Celui qui avait repu cinq talents? s'approchant, en présenta 
cinq autre*,eL [lit : Seigneur, vous m'avez donné cinq talents, en 
voilà cinq autres que /ai gagnés do plus. 

21, Son mailre lui répandu Bien f é bon Ht fidèle serviteur , 
parce que vous avez été liilèle dans de petite* choses, je vous ëta- 
blïrai sur de beaucoup plus grandes: entrez dans la joie de votre 
seigneur. 

22, Celui qui avait reçu deux la lente s'approcha aussi, et dit 
Seigneur, vous m'avez donné il eux talents,, en voici deux autres 
que j’ai gagnés. 

23, Su n mailre lui répandit : Bien J ù ben ci lidtle serviteur; 
parce que vous avez été fidèle dans de petites chose*, je vous êla- 
btirai sur de beaucoup plus grandes : entrer dan* La joie de vain» 
seigneur, 

24- Celui qui n'avait reçu qu'un talent, s'approchant ensuite, 
dît: Seigneur, je suis que vous êtes un homme dur, que vous 
moissonnez où vous n’avez point semé, et que vous recueillez oui 
vous n'avez ri un répandu. 

25, C'est pourquoi, dans ma crainte, j'ai été cacher votre ta¬ 
lent dans la terre : le voici. je vous rends oc qui vous Appartient, 
2ti. Mais son maître lui répondit: Serviteur méchant et pares¬ 
seux , vous sa viez que je niaissqnne ou je n'a i poi nt semé, et que je 
recueille où je n’ai rien répandu : 

27. Vous deviez donc mettre mon argent entre les mains des 
banquiers, et, IL mon retour, j’eusse retiré avec intérêt ce qui uni 
ù moi. 

28. Qu'on lui ôte donc le talent qu’il a, et qu'on le donna h 
celui qui a dix talents, 

üü. Car on donnera à celui qui a déjà, et il sera dans l'almn- 
dancé ; mais pour celui qui r'i'a rien, on lui ôtera même Ou qu’il 
sûqi ble avoir. 

ÏJÛ- Quant A ce serviteur inutile, qu'on le jette danstes ténèbre:* 
extérieures ; c’est (ü qu’il y aura des. pleurs ci des grincements 
de dents. 

31. Or, quand le Fils de l’homme viendra dans sa majesté, ac¬ 
compagné de tous ses anges, il sera assis sur le Irène de au 
gloire, 

32. Et toutes les nation* seront rassemblée* devant lui, et il 

0. SftiNmi iv têfHvax ; *’«t - à- dire qui mit été lépreux, 

Ilî, Trflïte püxe* d'ffj'ÿpnt » c'eslfà-dire trente snîlH, qui fort «nviroti 
îê. CliL-i les- Hébreux, te tu n-tii yüL.îi envirai 1,414 francs. 

‘Zi . !i [«iiàil lio'tii . etc. Vov. l'ii-c WJ. 

Ut). Dciitx h * tàti’hres fiïJtv'Ji'iW m. CuiUjuii-. VIII, lï, 

5, Les j^yJVwsterew ou préterntiEf étaient des bandes de- paivliei. 

qu'ils portaient sur le fL'ocil ei sur le tn.;is, i-l .mm- lesquelles éiat.nL ëniûtes 
cerlairiL.-. iKii'oles de lu Un. iÀnu|rer. k\o#.k, rm, 10; UvnO.. vu S.; si , 1*. 
— Kt rit:- {rùnyt:“ fW< fougue* 1 , Uôii.j•;■ i. Malt!,-.. IX, Jil, 

Ce uni s* üL dan* ce* iS.-itx vtirséta veut dire que mm-- de vont. 


séparera lus ttn> d'avec le? attires, comme un berger sépare li--- 
brebis d’avec le? houes ; 

33. El il mettra le? brebis à su droite et lus bnucsùra gauche. 

34. Alors le roi dira ii ceux qui seront à sa droite : Venez, les 
bénis de mon Père; possédé!! le royaume qui vous a été préparé 

[dès lu commencement du monde : 

35. Car j’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger; j’ai en 
süif ? et vous m’avez donné â boire; j'étais élranger, et mus m’avez 
recueilli; 

31?. .T'ai été un , t:i vous m'avez revêtu ; j'ai été malade, et vous 
m’amsi visité; j'oi été en prison, et vont êtes venus me voir. 

37, Alors Iss justes lui répondront : Seigneur, quand est-ce que 
nous voue avons vu avoir faim„ ci que- nous vous avons donné à 
manger? ou avoir soif, el que nous vous avons donné Ô heure? 

38. Quand est-ce que nous vrm* avons vu étranger, et que nous 
vous avons recueilli? eu sans habita, et que nous vous avons re¬ 
vêtu ? 

89. El quand est-ce que nous vous avons vu malade ou eu 
prison , i-l quu nous SomméF- venus vous visiter? 

40. El le roi leur répondra : Je vous In dis en vérité, autant de 
fois què vous l’avez fait ;’| Un [tes moindres de nies frères que 
voici , c'est à moi-mémo que vous l'avez tait. 

A\. EL dira ensuite à ceux qui seront à sa gauche: Allez loin de 
moi, maudits, nu leu éternel, qui a été préparé pour le diable cl 
pour si^ ange? i 

*12- Car j’ai eu fairn . d vous ne m’avez pas donné à manger; j'ai 
eu soif, et vous ne m'avez pas donné â boire; 

43- J'étais étranger, et vous ne m’avez point recueil - f j’ai été 
suriî habits, el vous ne m'avez [iotnl revêtu; j'ai êlé malade cl en 
priçarij et vous nu m’avez point vjsïlé. 

44. A loi 1 ? il? lui répondront aussi : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim , ou avoir soif, ou être étranger, eu 
sans briUita, ou malade, ou,en prison, el que nousovo-ns manqué 
de vous assister ? 

-45, Mais il leur répondra : Je vous dis, en vérité, autant de 
fois que vous avez manqué de J« taire à un jlç ce? plus petits-, 

vous avez manqu é de le f aire è m o i-mémo. ___ 

■4ïî.'"El ceux-ri iront dans le supplice éternel ,el les juste* dans 
la vie éternelle. 


CHAPITRE XXVI 

Conspiration des Juil-., Parfums répandus «ur la tète dtr Jt-.iis-ChrjKi. 

Traliison de Judas- Uemîùriï céut-, lnsiii.i.tLki:-ii Je l'KircÏLiirisin*. Renonce. 

ment île saint Pierre pxécbl, IViprc de Jésu? dans le jardin. Il est 

fn i-, c-rmluil chez Caiphc, accusé, condacnué, oulragù. Henonccincnt cl 

liénïteuce de $aint pierre. 

■\. Jésus ayant achevé tous ces discours, il dit à ses disciples : 

2. Vous savez que la pùque SU fera dans deux jours, et que le 
Fils de l’homme eera livré pour être crucifié. 

3. Eu ce même temps les princes des prêtres et Les ancien* du 
peuple s'assemblèrent dans ta salle du grand prêtre appelé CaTphe, 

1. El tinrent conseil ensemble pour se saisir du Jésus, par ruse, 
et le faire mourir, 

5. Et i b disaient ; Il ne faut pas que ce soit pendant la fête, de 
peur qu'il ne s’excite quelque tumulte parmi le peuple. 

0. Or, connue Jésus était uu Béthanie, dan* la mai son de Simon 
le lépreux, 

7. Une femme vint à lutavec un vase d’idlidlrc plein d'un parfum 
de grand prix, qu’elle lui répandit sur ta tète, lorsqu'il élatt à 
taMe. 


iimUIit isMuiiiqcirablcmuni notre èire eéLosta an-Je*sus de tauL père selon 
la cluiir, eL rjut- rurti* nu dovous suivre aucun nmiirc qui im-, Jetoume 
1 le J' --iLf' - (.Iti !-i^T , Mi.iii ne 11 :i-u i': i ■ 11 'r h : Il m : ji;iv J'avuir, i-i»nL'i!.i'iiLU liiPiit il 

la lui divine, tout le respect <iù ]»our n»-- pères selon la chair, pour nos 
l^res sjiiiïluicl* <1 CwfiilL, iv.. !i>) cl pour nés maîtres ri prÉoepttainS- 
1 A. Wh d- ér çÉtwitM'; c’oBl-4-dâre Je l’aifer; hêhraîaiiûÉ, pour di^nr de 
I enrei-. Ainsi lv surir- est : Vou> le rendus digne de l'enfer drus tais plus i;u« 
ions. — fiüW^Ke. V«v. v, tH. 

-<* ht* Juifs j dans la éreinte tpi '..n n. - .>!■ .si>iullül eu lunehanl le* nui i- 
î.KLiui, lus Irlanohït-sEitenf ;iu ilrliors aiin qu’On les dâBlïrpiiil, 
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LE SAINT ÉVANGILE 


W 



E I. i > N 


SAINT MATTHIEU 


Avant (fêlrc appelé ù l'apostolat par Jésus-Christ, saint Matthieu était pahücam fit se nommait I,évj. 
Il écrivit rÉvangile six ans environ après l’ascension du Sauveur 
et adopta la langue syro-dtaldaïque, alors usitée en Palestine.. 

L’original es! perdu : nous possédons seulement la version grecque faite du temps des ApAtres 

et la vulgate que V Église a déclarée authentique. 


■il. Dieu lui dit: Descende» cl avertisse?. le peu pie, de peur 
qu'il ne passe les limites peur voir le Seigneur, et. qu’une 
grande multitude ne périsse. 

22. Que les prêtres ’ aussi qui s'approchent du Seigneur 
se sanctifient, de peur qu r ïl ne les frappe. 

23. Moïse répondit au Seigneur: Le peuple ne pouiTa mon¬ 
ter sur la. montagne de Sinaï, parce que vous avez Tait vous- 
mérne co commandement* en me disant : Metb.v des limites 
autour de la montagne, et sumdiftez le peuple. 

24. Le Seigneur reprit : Allez f descendez. Vous monterez 
ensuite, et Aarnii aveu vous. Mais que les u-frns el le peuj In 
ne passent point les limites* ut qu'ils ne montent pus vers lu 
Seigneur., de peur qu’il ne les fasse mourir. 

25. Moïse descendit vers le peuple, et lui rapporta tout. 


C MAE 1 ! T R K X\ 

Le hécilügue. 

1. Le Seigneur parla ensuite en ces termes . 

2. !e suis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirés de 
l'Égypte* de la maison île servitude. 

3. Vous? ri'aarez. point d'autre Dieu que moi. 

4. Vous ne vous ferez poin t d'image taillée, ni aucune figure 
de ce qui est en haut dans le ciel ut eu bas sut- fa terre, ni de 
Cë qui uni dans les eaux sous la lerre*. 

5. Vous no les adorerez point, et vous ne leur rendrez point 
de cutis*. Je rutis le Seigneur votre Dieu, tort, et jaloux, qui 
venge l’iniquité des pênes sur les enfants jusqu’à la troisième 
et à la quatrième génération dans tous ruu\ qui me haïssent. 

G, El qui fais miséricorde dans la suite de mille générations 
à ceux qui m’aiment et gardent mes commandements. 

1. Vous nu prendrez point en valu le nom du Seigneur voire 
Dieu; car le Seigneur ne tiendra pas pour Innocent celui qui 
aura pris en vain le nom du Seigneur son Dieu. 

S. Son venez-vous de sanctifier le jour du sabbat. 

!L Voua travaillerez six jours* et vous ferez tout ce que 
vous aurez à feire. 



avaient écliapi>d à la grêle; et il ne resta absolument rien de 
vert, ni sui les arbres ni dans les champs en Égypte. 

10, C’est pourquoi Pltaraon sc hâta de faire venir Moïse et 
Aaron, et leur dit : J’ai fn'ehté centre le Seigneur votre Dieu 
et contre vous-, 

H. Maie pardonnez - moi ma faute encore cette fois, et 
priez le Seigneur votre Dieu, d’éloigner do moi cette mort 1 . 

18. Meuse, a va ri I quille Pharaon, pria le Seigneur, 

19. Qui fit souffler de l’occident un vent violent, qui enleva 
les sauterelles et les jeta dons la mer Ponge, ï| n>n resta 
pas une seule dans toute l'Égypte. 

20. Le Seigneur endurcit le cceur de Pharaon, et U ne 
laissa point aller les enfants d'Israël, 

21. Le Seigneur dit donc à Moïse : Étendez votre main vers 
le ciel, et qu’il se forme sur LÉgyple dos ténèbres si épaisses* 
qu'elles soient palpables*, 

22. Moïse étendit ^a main vers le ciel, cl dc> ténèbres 
horribles reuvrirent toute l'Égypte pendant trois jours, 

23. Nul ne vit son frère, ni ne *.e remua du lieu oh il était; 
mais la lumière brillait partout Oij hnbi'lrnûiil lus Onlnuts 

d’Israël *, 

24. Alors Pharaon lit venir Moise et Aaron, cl leur dit: 
Allez, sacrifiez au Seigneur ; que vos brebis seulement cl vos 
troupeaux restent ici, et que vos petits enfants aillent avec 
* r ous, 

25. Moïse répondit ; Vous nous donnerez aussi îles victimes 
et des holocaustes, que nous offrirons .-lu Seigneur notre 
Dieu. 

2ft. Tous nos troupeaux marcheront avec nous; il tic 
restera pas seulement mm corne de leurs pieds, parce que 
mm s «h avons besoin pour le culte du Seigneur notre Dieu, 
d’autant plus que nous ignorons cm qui doit lui èi™ immolé* 
jusqu'à ce que nous soyons arrivés au lieu marqué. 

27, .Unis le Seigneur endurcit le un.un de Pharaon , et il 
refusa de Les laisser aller. 

28. Pharaon dit à Moïse : Retirez-vous, et gardez-vous 
bien de paraître jamais devant mol; car fe jour ofr vous vous 
présenterez à moi, vous, mourrez. 
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b- Les sages leur râ|Maniflirent : De peur tfite ce que noua au 
avons mu suffise pas peur vms n pour nous, allez plutût à ceux 
qui eu vendent , ei athetw-en ce quftl vous un finit. 

1 ü. Mais* pendant qu'elle;, allounl êu achetâr, TÆpou x .arriva; 
cl celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces, cl la 
porte fut fermée, 

H. Enfin les autres vierges vinrent aussi, et lai dirent : Sei- 
fffiéur, Seigneur, ouvrez-nous. 

i% Mais il leur ie|Nïndil : Je vous 3e dis en vérité, je ne vous 
connais point. 

13. Veille» donc, parce que vous ne save* ni In jour ni l’heure. 

14. Car il agît comme un homme qui, devant taire un long 
voyage, appela ses serviteurs et leur mit son Irëen entre les mains. 

15. Kl ayant donné r-mq talents à l'un, deux A un autre* et un 
à un autre, selon la Capacité de clÉCiin d’eux, il partit OUSSiîût. 

£fcî. Celui dont qui avait reçu cinq talentss'en alla* et le* fil 
valoir, cl il en cinq antres. 

17. Celui qui en avait reçu deux, en. gagrui de mémo encore 
deux autres, 

Itt, Mais celui qui n’en avait reçu qu'un, alla fa»r un trou dims 
la terre, et v cacha l'argent de son maître, 

19. Longtemps après , le maître de cet serviteurs étant, venu, 
leur lit rendre compte, 

20 . Celui qui avait repu cinq Iaïeuls s'apprncljant, en présenta 
cinq autres, cl dit s Rigueur, vous mtavez dotuaé cinq tilleuls, en 
voi là cinq autres que j’ai gagnés de plug. 

21 . Son maître lui répandit : Bien 1 4 bon cl fidèle serviteur ; 

par™ que vous area été fidèle dans de peliie* choses, je vont « 14 - / ' • 

lilinii sur de beaucoup plus grandes: entre» dans b joie de votre ^ S x 
seigneur. 

92, Celui qui avait reçu deux talents * approcha aussi, ut dit : 

Seigneur, vous m'avez, donné deux talents , eu voici deux autres 
que j'ai gagnés. 

88 , Son maître lui répondit ; Dieu! ô bon cl fidèle serviteur; 
parce que vous .avez été fidèle dans de petites chose*, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes : entrez dans la joie de voire 
seigneur. 

34 Celui qui n'avâil reçu qu'un talent, s'approchant ensuite, 
dit : Seignéur T je sais que vous êtes un humuie dur, que vous 
moissonnez où voua n’avez point semé, ut que vous recueillez où 
vous n*avez rien répandu. 

25- C’est pourquoi, dans ma crainte, j’ai été cacher votre tô¬ 
le ni dans la terre : le voici, je voilà rends ce qui vous appartient. 

SbG. Mais son maître lui répondit: Serviteur méeliaul cl pares- 
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«eux, vous saviez que je moissonne ou je n ai point àcmé, et que je 
recueille où je n’ai rien répondu : 


Æ 

27. Vous deviez donc mettre mon argent entre les mains des . 
banquiers, et, à mon retour, j'eusse retiré avec intérêt ce qui es! 
à moi. 

28- Qu'on Uni été donc le talent qu’il a, et qu'on le donne A 
celui qui a dix talents. 

29, Car on don liera à celui qui a déjà, et il sera dans l'abon¬ 
dance; mais |ionr celui qui n’a rien, on lui ôtera même ce qu’il 
semble avoir. 

30, Quant à ce serviteur inutile, qu’oit ta jette dans les ténèbres 
extérieures: cVsl là qu'il y aura des pleur* et dos grincements 
de dents. 

31, Or, quand b h’IÈs de l'homme viendra ttant hh majesté, ac- 
eompùgiié -do tous .Mes anges, il scia assis sur le trône de sa 
gloire. 

ft2. Et toutes les nations auront rassemblées devant lui, et il 


séparera tas uns si'avec les autres, comme nn berger sépare les 
brebis d’avec les boucs, 

33, Et il mettra les brebis à sa droite et les Loues à sa gauebe, 

34. Alors le roi dira à uOUX qui seront à sa droite : Venez* les 
bénis de mon Père; possède» le royaume qui vous a été préparé 
dès le commencement du monde : 

$5. Car j'flï eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu 
soif, cl vous m'avez don tu': à boire ; j’étais étranger, et vous m’avez 
recueilli ; 

iÙT, J’ai élé nu . et vous m’are® revêtu ; jtai été malaria, et voua 
m'avez visité; j’ai été en prison * eL yOué êtes venus me voir. 

37. AI or*: tenjUflov: lui répondront: Seigneur, quand est-ce que 
tu ma vous avons vu avoir faim, et que nous vous avons donné à 
manger? on avoir soif, et que nous vous avons rlnnué à boire? 

38. Quand esl-ço que nous vous avons vu étranger, et que nous 
vous avons recueilli? on sans babils, et que nous vous avons re¬ 
vêtu? 

39. El quand sl-co que nous vous avons vu malade ou en 
prison, et que nous sommes venus vous visiter? 

40. El le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité* autant de 
fois que vous l’avez fait à nn de? moindres de mes frères que 
voici, c’est à moi' même que vous l'are» fait. 

41. Il dira ensuite à ceux qui seront à sa gauche: Aile» loin de 
moi] maudits, OU feu éternel, qui a été préparé pour le diable et 
pour ses anges; 

42. Car j’at eu faim* et vous ne m’avez pas donné à manger; j’ai 
eu suif, et vous rie m Vives pas donné à lioire; 

■43. Fêlais être user* et vous 11 e m'avez point recueilli ; j’ai été 
-ans habita, et vous ne m’avez point revêtu; j’ai été malade et en 
prison j et vous ne nl’ave» point visité, 

4-1. Alors tls lui répondront aussi : Seigneur, quand esl-ce que 
nous VOUS avons VU avoir faim* oïl avoir soif, ou être étranger, ou 
kmb habits* ou malade* ou en prison* cl que nous avons manqué 
de vous assister? 

45. Mais il leur répondra: .Te vous dis, en vérité* mitant de 
ibis que vous avez manqué de le faire à un de ces plus petits, 
vous avez manqué de le faire à moi-même. 

49. Et ceux-ci iront dans le supplice éternel, et les justes dans 
la vie éternelle. 

CHAPITRE XXVI 

lloilspii-aliùq des Juifs. tarfütiia rtfiimiLus sur ta téta d.f: Jésus-EJbrÏBÎ. 
Trahison do Judas. Dernière tint, liigiit-uUmi nta l'E-iitluristir. IUtoucî- 
rüoi'jï do- iaint Fkrre prédit. Prière de JêsiLs d^ns 3c jardin, Il est 
[iris, caiiduil Blhiï f^liihc, nc4u&5, cundHiimé, outragé. Renoncement et 
pénitence de saint Piene. 

1. Jésus ayant achevé tous ces discours, il dit à se.« disciples : 

2. A r ous savez que la pàquû se fera dans deux jours, et t| ne Le 
i'ils de l’homme sera livré pour être crucifié, 

3. En ce même temps les princes des prêtres et les anciens du 
peuple s’âsvemblèrunl dans la salle du grand prêtre appelé Cüphfl, 

4. Et lim ent conseil ensemble pour se saisir de Jésus, par ruse*, 
el le faire mourir. 

3. Kt ils disaient ; Il 11 e faut pas que eu soit pendant la fête, de 
peu]' qu’il ne s'excite quelque tumulte parmi h: peupla. 

6. Or* ùtiltiltte Jéaus était eu Itélliantç, dans ta maison du Simon 
le lépreux, 

7. Une femme vint à lui avec tiu vase d'albêtre plein d’un parfum 
de grand prix, qu’elle lui répandit sur ta tête, lorsqu’il était à 
table. 


H. Simitu tf- i|iii :iv:111 tai> Icpreex. 

lü- t>r£ûes t fur y mi ; c'est | à - dire IreiLle shti.'s, qiiL tant environ 

IN. Elisez tes llétiruuv, h* ushail vidait eiivuini rrancs. 

U7. H t.tFiaii rfrnt. tic. Vr>v. Iflfi, 

Sb, D'Amief Üiri&tv* I hyr'/l ,-. i', Cüla'kpsif. VilL, U. 

fj. Les lAylvçtem ou pr&ervatlTs L-taient do.- tmmli:- tic parelwaiin 
qquls portaionl sur le fmufc oL ^',u' I ; Lia-, i i -in- K'hiili'ILi'- éîaii.-iii u-h‘i ilc^- 
etnatnes parûtes «li- la loi. t’rOEiV|.iar. à'jwdc, xin, Itj.] Iy.it, vi. N; xi. itk 

— ri ,(/■- franyrc fort Cofftpjir. IX, <#'. 

LO. Là: i|uL IlL ies iIlilk vj.tskU wul dïro que Mi US iTéViMij 


/ 


f 


înellru iisoosup .1 i-mtili 1 itu*in noire taire céle*le üiL-ile—os de tout père -etau 
la ehair, oL qui 1 uaus hv devons «vivre aucun, inatbrc qi:i tsniut détourne 
■le Jiisus -Çju-JsE. Hai> «J ne ]»v- «nqiêelm pas d'avoir, cnnforniément a 
ht tai divine, lonl le jespeet dû j 10 lut Jio- selon ta chair, pour nos 

itare^ g pi ri 11 n.: lu (i Cùririlti ., IV, tfh) pt fnntr injs nsailr^is et précepteurs, 

i."». Fiii tfc !a jtfleNKiv c'est-Â-dire de t'culêr; hébrakinn, peur diune de 
l'Cnfer, Ainsi te sens est: Vous le •■-utile?- digne da l'enfer deux tais jilus que 
voua, — i.th’-. 1Vov. v, '* 2 , 

'-(• IjéS juifs, Umts la ciaiiita qu'en ne -e souillât eu tnurluul lu taire 
Leaus. itsi.U 1 ivinihijiji.ninnl.au ni-l.ui^ abiiuu4iii.il:» ÙL-.ij.i„:i,: 
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LE SAINT ÉVANGILE 

DE JÉSUS-CHRIST 


S ELÛN 


SAINT MATTHIEU 


Avant d'être appelé e\ l'apostolat par Jésus-Christ, saint Matthieu était publiatn et se nommait Lévi. 
[| écrivît rKvarigile sis ans environ après l'ascension du Sauveur 
et adopta la langue sym-chaldalfiue, alors usitée en Palestine. 

L'original est fierdo r nous possédons seulement la version grecque faite du temps des Apôtres 

et la vulgute que TUglise a déclarée authentique. 


21. Dieu lui diL ; Descendez cl averti«tw Je peuple, Je peur 
qu'il no pa-^e les 1 mûtes pour voù le Seigneur, el qu’une 
grande multitude no périsse, 

22. Que les prêtres 1 aussi qui Rapprochent du Seigneur 
se sanctifient., de puur qu'il ne t&ss frappe. 

33, Moïse répondît âô Soigneur ; Le peuple ne pourra mon¬ 
ter sur la montagne de Sirtaï, parue que vous ave? fuit vous- 
même ce commandement, en médisant : Mottez des limites 
autour de la montagne, et sancüpz le peuple. 

2t. Le Seigneur reprit: Allez, descendez. Vous monterez 
ensuite, el Aaron avec vous. Mais que les prêtres et le peuple 
ne [Ktp^ent point limites, et qu’ils ne montent paa vers le 
Seigneur, dm peur qu’il rie les fasse mourir. 


Ü5, 



Moïse descendit vers le peuple, et lui rap^rta tout. 
Cil A DIT R K XX 

■ 

Le Décafcogüiï. 


1, U Seigneur parla ensuite en ces termes : 

2, Je suis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirés de 
l’Égypte, de la maison Je servitude. 

3, Vous n’aurez point d’autre Dieu que moi. 

\ , Vous ne vous fierez pm n t d'image tu i l lèe, n i aiieu ne figure 
de ce qui est en haut dans te ciel cl en bas sur la terre, ni de 
ne qui est dan* les eaux sous lu terré *, 
ù. Vous ne les adorerez point, «t vous ne leur rendrez point 
du culte*. Je ^is le Seigneur votre Dieu, fart et jaloux, qui 
venge l'iniquité des pères sur les eofants jusqq’à la troisième 
el à la quatrième génération dans tous ceux qui me haïssent, 
0. Et qui fais miséricorde dans lu suite de mille générations 
à ceux qui m'aiment et gardent mes commandements. 

j. tous ne prendrez point en vain Le nom du Seigneur votre 
Dieu ; car Ses Seigneur ne tiendra pas pour innocent celui qui 
aura pris en vain le nom du Seigneur $an Dieu. 



avaient échappé à la gnôle; el il ne resta absolument rien de 
vert, ni sur les arbres ni dans les champs en Égypte, 

IC. C’tïsi pourquoi Pharaon se bâta de fcicj& venir Moïse et 
Aarort, et leur dit : J’ai péché contre le Seigneur votre Dieu 
et contre vous, 

17. Mais pardonnez-moi ma faute encore cette fois., est 
priez le Seigneur votre Dieu, d’éloigner de moi eseUu mort 1 . 

1S. Moïse, ayant quitté Pharaon, pria Se Seigneur, 

lit Q-llï fit souffle] de l’occident nu vont violent, qui enleva 
l<ss sauterelles et les jota dans la nier Bouge. 11 ii'hï resta 
pas une seule dans toute l’Égypte. 

20. Le Seigneur endurcit le cteur de Pharaon, et il ne 
laissa poinL aller les enfants d'israd. 

21. Tji Seigneur dit donc & Moïse : Étendez votre main vers 
h: ciel, et qu’il se forme sur l'Égypte des ténèbres -i épaisses, 
quelles soient palpables \ 

22. Moïse étendit sa main vers le ciel, et des ténèbres 
horribles couvrirent toute l’Égypte pendant troi^ jours, 

53- Nul ne vit son frère, ni no üo remua du lieu nii II était ; 
mais la lumière brillait partout o(i babilaient les enfants 
TIsraël *. 

24. Alors Pharaon fil venir Moïse et Anron, et leur dit : 
Allez, sacrifiez au 'Seigneur; que vos brebis seulement et vos 
roitpeaux restent ici, et que vos petits enfonU aillent avec 
vous. 

25- Ml ii>e répondit: Vous noua donnerez aussi des victimes 
et des holocaustes, que nous offrirons au Seigneur notre 
Dieu. 

2b. Tous nos troupeaux marcheront avec nous; il no 
restera pus .seulement unit corne de leurs pieds, parce que 
nous an avons besoin pour fa culte du Seigneur notre Dieu, 
d autant plus que noua ignorons ce qui doit lui être immolé, 
jusqu'à ce que nous soyons arrivés au lieu marqué. 

27. Mais le Seigneur endurcit le cœur de Pharaon. et il 
refusa de les laisser aller. 
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t>. Eue Mgué leur répondirent : lu peur que ee l|I|e< nous en 
avons m? suffire pas pour voua ci pour nous, aile* plutôt à ceux 
qui en vendant, et achetez-eu ce qu’il voun eu faut. 

10 . M-:ii?.. pendant quelles allaient en acheter, l'époux arriva; 
et telles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces, et la 
porte fut fermée:, 

1-1.. Enfin tes aulnes vierge» vinrent nus&i. cl lui dirent : Sei¬ 
gneur, Seigneur j ouvre*- nous. 

T2. Mais il leur répond il : Je vous le dis en vérité, je ne vous 
formais point. 

lit. Vrillez donc, parce que vous ne savez m Je jour ni l'heure. 

14. Car il .igit comme un homme qui, devant faine un long 
voyage, appela ses serviteur? ni leur mit son lüen entre le- mains, 

15. EL ayant il du né cinq talents a l’un, deux à un uiilre, et un 
à n fl autre, selon Ja capacité de chacun d'eux, il partit aussitôt. 

Ht. Celui doue qui avait reçu cinq talents s'en alla, et les fil 
valoir, et il en gagna cinq autres. 

17. Celui qui en avait reçu deux » en gagna de même encore 
dm autres. 

tft. Mnis celui qui ri'en ftvdil ié<u qU’ürï, alla faii'O un Iroudatm 
la terre, et y cacha l'argent de son maître, 

19. Longtemps après, le maître de ces serviteurs étant venu , 
leur lit rendre compte. 

30. Celui qui avait reçu cinq talents s'approchant, en présenta 
cinq autres,et dit : Seigneur, vous m'avez ilmmé cinq talents, en 
voilà cinq autres que j'ai gagnés déplus. 

v 21. Sou maître lui répondit : Bien ! îï bon et fidèle serviteur ; 
parce que vous avez été fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes! entre* il ans la joie de votre 
seigneur, 

SS, Celui qui av.iil reçu ik«lii talents s'approcha aussi, cl dit 
Seigneur, vous m'avez donné deux talonEs , eu voici deux autres 
que j'.’ii, gagnés. 

'23- Snn i naître lui répandît ^ Bien ! h bon et I idèle serviteur; 
parce que vous avez été fidèle dans de petites chose», je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes : entrez dans la joie du voire 
seigneur. 

Si, Celui qui n’avnil reçu qu’un Ldanl, s'approchant ensuite, 
dit ; Seigneur, je gai? qng vous êtes un homme dur, que vous 
moissonnez où vous n’avex point, semé, et que vous; recueillez où 
vous n’avez rien répandu» 

25. C’üpI pourquoi, dans ma crainte, jùis été cacher votre ta¬ 
lent dans la terre : le voici, je vumftrends ce qui voua apparient. 

L 2U. Mais son inallrelui répondit: Serviteur méchant et pares- 
sens, vous saviez que je moissonne ou je n’ai point semé, et que je 
recueille où je n’ai rien répandu : 

'27. Vous deviez donc mettre mon argent entre les mains des 
banquiers, et, â mon retour, j'eusre retiré avec intérêt ce tjm e?1 
à moi. 

"28. Qu’on lui été dune le talent qu’il a, et gu’ on le donne à 
relui qui a dis talent?. 

■ ÿtl. Car on donnera à celui qui a déjà, et il &i.?ra dans l'abon¬ 
dance; mais pour celui r{ui n'a rien, on lui (itéra même ce qu'il 
semble avoir. 

30. Quant ee serviteur inutile, qu’on le jette dans le? fénéhres 
extérieures: c'est là qu’il y aura des pleurs et des grincements 
de dents. 

34. Or, quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté, ac¬ 
compagné de tous sas anges, il sera assis sur le Irène de su 
gloire, 

3sï. Et toutes les nations seront rassemblées devant lui, et il 

i>, Simm ic üfirmxi e'«t-à—dire qui avaU été lëj'rvux, 

15- ïVkwtv /'i' -v-: d'urgent ; v'ü’tfà-idirii li ruli: ■ i»'!■.■>, qui i'.ri,i cnvil'ixl 
15. Qii-t lvs tlebrOuï , li‘ Uii' iiL v.-.iint ■•i«iixiu ijül i frajicy. 

37. It frittait iîir.vr, liU;. Voy. Wk3, 

•W- fiw h-uMn • (‘xiçjïwt *. Coinpar. mi, t’2. 

5. Lv> jiiflÿ/aeWm cm [mitrvjiils ClitciLt iLi-^ tcunlcs de jkxl-uIu. 

(Lifils [nnrLi ifini ïi.ir le front Cl Mrr le b rat., cl sur lesquelles étaient récite- 
ccrlninc* pirolcs du La Loi, Oioüpai.'. Jf-'W*. nu. llï; fa nfri., vi. Kl xi. la 
— ttt tf' ■ fnivjff-' ffs* fottjfmr. iÂiinjiar. Mfiltir ,, ix, ÏÏÜ. 
tl - lU. (Jm qui r-e lit ilsiii« fitr-clt'iiN veisots veut êiu: qui- ce.iu- devons 
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séparera un? d’avet les autres, comme un hergr-v ^épire lo« 
hreltis d’avec les boucs i 

El il [ttuIlLïi leg brebis à sa druilo ut les houes à sa gauche. 
g-L Alors le roi dira à ceux cjui seront à sa droite : Venez. les 
béni? do mon Père; possédez If! royaume qui vous a été préparé 
iliiE le eommnuctfjnenl du monde : 

35. Car j’ai eu ftiîm, ci vous m'avez donné à manger; j’ui tu 
?(>if, et voué m'avez donné à boire ; fêlais étranger, et vous m’avei 
recueilli ; 

36. .foi été nu , et vous m'avez revêtu; j’ai ùlé malade, et vous 
m'avez visité; j’ai été en prison, et vous «tes venus mu voir, 

,17. Alors les justes lui répondront : Sfiigneur, quand rhI-cô que 
nous vous avons vu avoir faim, et que nous vous avons donné à 
manger? on avoir nul', et que nous vou- avons donné à boire? 

33, Quand est-ce que nous voue avons vu étranger, et que nous 
vous avons recueilli? on sans habits, cl que nous vous avons re¬ 
vêtu? 

:3£3, El quand est - eu que nous VOU* avons VU malade oti; on 
prison, et que nous sommes venus vous visiter? 

40. El lu roi leur répondra : Je voua le dis en vérité, autant do 
fois que vous l'ave?, fui à un des moindres do mes frères que 
voici, c-’eElà rtièi-mijsoè que vou:- l’avez lait. 

41. Il dira ensuite à eaux qui se&'onï ê sa gauche : Allez loin de 
rpir d rn anrliF?, ;m; feu ûîci nd, qui a été préparé pour le diable et 
pour ges anges ; 

■i'2. Car j'ai eu faim, et vous ne m’avez pas donné à manger; j'ai 
ou Koif, al vous ne m'avez pas donné à boia-u; 

-13. J’êluis étranger» et vous ne m’avez point recueilli ; j’ai été 
s;.mg habits, et VOUS ne jii'jivuz point revêtu; j’ai été malade et en 
prison, et vous ne m’avez point visité, 

44. Alors ils lui répondront aussi : Seigneur, quand cst-ccque 
unus vous avons vu avoir foim, ou avoir soif, ou être étranger, ou 
non? habits, ou imdade, on Eu jnison, et que nous avons nuintjué 
île voue- assister? 

15- Mais il leur répondra : Je vous dis, en vérité, mitant de 
fois que vous avoz manqué de le faire à Un du CCS plus petits , 
v ci lis avez manqué de le faire à moi-même. 

■■ifi. Et ceux-ci iront dans le supplice éternel. eL les justes dan* 
la vie éternelle. 

CHAPITRE XXVI 

CttUpfrbtlon Juifs. Pirfi.iciiK rêpaudua nur la ICIe Jd Jitinis-Clirist. 
Trahison ite Judas- Uemière oùuc. InitLlulim êfi l'Ëechîmsliç. Eîh::ki3i<:i- 
numl de -.riiml Pierre prêdïl. thrière du Jéviss dans le japdin- IL est 
liris, 4 > imiLiuL chfiï i>.i|'lk , 1 nccusi'l, ui'nJriCnüC, outrâpé. EtcnoîiecUin'iiL ci 
pénitence de- saint lierre. 

1. Jésus ayant achevé tous ces discours, il dit à ses disciples : 

2. Vous savez que la pique se fera dans deux jours, oE que le 
Fils il« l’homme sera livré pour être crucifié. 

il. En ce même temps les princes des prêtres et les anciens du 
peuple s’assemblèrent dans la salle du grand prêtre appelé Caîphe, 

4. Et tinrent conseil ensemble pour se saisir de Jésu-n > |iarruse, 
elle faire mourir, 

5. El ils disaient : Il ne faut p que ce soit pendant la fête, de 
peur qu'il ne s’excite quelque tumulte parmi le peuplfi- 

6. Ûr, comme Jésus était on Béltumie, dans k maison de Simon 
le lépreux, 

7. Une femme vint à lui avec un vase d'albàtre plein d'un parfum 
de grand prix, qu'elle lui répandit sur lu têtu. lorsqu’il était à 
table. 

1111■■ LLr l- iiu:Uc11fi ù inl.iI d nt<:nt nglrc Père eêlfiMfi au-dessus de tuut père selon 
t:i çl-iiijr, ci qui- noue ne devons Miivm ;,LLai:uia miülrfi qui nous dôtourne 
ile Jésus-Chrisl, .Muïh cela ne runi« emjiênlio d’avoir, «nforaiêiACnt à 
î;l loi slivLii-, tout i ■ r 05 |*CCl dû 1K>W rnif 1 (itiriM* -la chair . puilT tfijs 
jiéi'i ■ spirilitids iv, g) et |ioor uos mailm ol préupImrS- 

15 . è’iV.v (.'■■ tfrlttMH*; i:'i-,l.;'i.rlirc 1L1- J'fintfir ; héJbMüAme, pUIT dqpie de 
l'fnfei. Ainsi le njt : V«*î. le rendez digne -le l'enfer dru* fui* flu? qu* 
vous.— CrKAfNHçv Voy, v, 22 . 

37- Lus Juifs, dans ! irminir (pi'on ne .vt* icouiltàl en touchant lus tom- 
Iri-aux. les t.ibrichissaient in dehors nlin ijn'cn les dUliit^iiAi. 
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y Les leur répondirent : De peur rjuc ce qttu nous eu 
avons ne suffise pue pour vous et pour nous , aller plutôt, à eaux 
qui Ctl "S'en dent, et achetez - en ce qui! VOUS en faut. 

10- Abus, ]3L-pir.l.;i mL qu'oIL-s allaient cm aclielcr, t'épous arriva- 
ci celles qui él aient | né Lus entrèrent avec lui aux noues, et la 
porte Fut ferrnéa. 

-H. Knfiti les autres vierges vinrent aussi, el lut dirent: Sei¬ 
gneur, Seigneur, ouvres flous.. 

i%. M.-ii-îî il but' népnndit : le vous le <fa eu vérité. je ne vous 
commis point. 

13- Veille* «loue, para que va us ne savez ni le jour ni l'heure. 

14, Car il agit comme tiri homme qui. devant faire un long 
voyage , appela Scs serviteurs et leur mit son bien entre I<tç mairie, 

15. Et ayant donné cinq talents ô l’un , deux à un autre > et un 
un autre, selon Ha capacité de chacun d'eux „ il partit ausçitûtr 
IG. Celui donc qui avait r^u cinq talontü a'en alla, et les fit 

valcir, et il cul gagna cinq autres, 

17. Celui qui On avait reçu deux, en gagna de même encore 
deux autres. 

I tf. Mais celui qui n en avait reçu qu'un, alla Faire un Lreudan.-i 
la terre, cl y cacha l'argent do son maître. 

ttï- Longtemps après, le maUre de eèb serviteurs étant venu, 
leur fit rendre compte, 

-Û- Celui qui avait reçu cinq t.ileiii? Rapprochant, en présenta 
cinq autres, al dit ; Seigneur, vous m’a vu* cfcainé cinq latents, en 
voilA cinq autres que ]ai gagnés de plus. 

y-J. Son maître lui. répondit ; Bien I O han çt fidèle serviteur; 
parce que vous avez été fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes t entre* dans la joie Lie votre 
seigneur. 

22, Celui qui avait reçu deux talents Rapprocha ausR, ei dit : 
SoigrtOUL-, vous m'avez donné deux talents , eu vuicï deux autres 
que j’ai gagnés. 

23. Sou maître lui répondit : Bien 1 O Iloli et fidèle serviteur; 
parce que vous avez été fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes, ; entres dans la joie de votre 
îtfHgnçijr.. 

34- Ctlui qui n'avait reçu qu’un talent, Rapprochant ensuite, 
dit: Seigneur, je sais quu vous êles un homme dur, que vous 
moissonne? où vous » ave*, point semé, et que vous recueillez où 
vous n’avez rien répandu. 

y,». C'est pourquoi, dans ma crainte,. j’ai été cacher votre ta¬ 
lent dan* la lierre : le voici, je vous rends ce qui vous appartient. 

5fî- Mais son maître lui répondit : Serviteur médian L et pares¬ 
seux, vous saviez que je moissonne où je n’ai point semé, et que je 
recueillecù je n’ai rien répandu : 

27. Vous deviez donc mettre mon argent entre les mains des 
banquiers, et, à mon retour, j’eusse retiré avec intérêt ce qui est 
à moi, 

28. Qu'on lui ôte donc Le talent qu’il a, çl qu’on le donne ù 
col ni qui a dix lalenlg. 

39. Car du donnera à celui qui. a déjà, oL il scia dans l’alxm- 
dîuicct mais pour celui qui n’a rien, on lui ôtera même ce qu'il 
semble avoir. 

30- Quant A ce serviteur inutile, qu’on le jette dans les ténèbres 
extérieures: çosl là qu il y aura des pleurs et de» grincements 
die dorLts. 

U. Or* quand tu Fils de l'homme viendra dans sa majesté, ac¬ 
compagné de tous S 03 ange*, il sera assis sur le trône do sa 
gloire.. 

32. El toutes les nations serein! rassemblées devant Lui, et il 



réparera les uns il'avec les autres. coinnuL un berger ièp;iio le*; 
brebis d'avec les boucs ; 

dit. Et il mettra les brebis à sa droite et h-s boutas Osa gauche. 

3*. Alors le roi dira û cous qui seront à sa droite : Venez, h-s 
bénis de mon Père ; possédez le royaume qui vous; a été préparé 
dès le- commencement du mon dû : 

3®, Car j'ai eu faim, et VOUS m'avez donné à manger; j'ai eu 
suif, et vous m'avez donné û boire; j’étais étranger, ot vous m’avez 
recueilli ; 

36. J'ai été nu , et vous m'avez revêtu ; j’.ii été malade, et VOUS 
m'avez visité; j’ai été en prison, et vous êtes vomis mo voir. 

37. Alors tes justes lui répondront; Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons VU avoii- faim, et que nous VOUS avons donné à 
manger? on avoir soif, et que nous vous avons donné à boire? 

38. Quand est-ce que nous vous avons vu étranger, et que nous 
vous avons recueilli? nu i n S habits, et que nam vous avons re¬ 
vêtu? 

30. El quami est-ce que nous vont avons vu malade ou en 
prison, et que nous sommes venus vous visiter? 

■JO. Et le roi leur répondra : Je vous le dis un vérité„ autant de 
fois que vous l’avçz fait à Un des moindres de ries frères que 
VOICI l c'est à moi-mémo que vous l'avez fait. 

41. Il dira ensuite à ceux qui seront à ^ gaucho : Aile* loin do 
moi, maudits, au leu éternel, qui a été préparé pour le diable et 
pour ses auges ; 

42. Car j ai eu faim, et VOUS ne m'avez pas donné à manger; j’ai 
eu soif, et vous ne m’avez pas donné :i boire; 

43. J'étais étranger, et vous ne m'avez point recueilli; j’ai été 
sans habits, et vous ne m'avez point revêtu; j aï été malade et en 
prison, et vous ne m'avez point visité. 

44. Aloia ils lui répondront aussi : Soigneur, quand est-ce que 
nous vous avens vu avoir faim . ou avpii soif, ou élre étranger, ou 
oaus habits, eu malade , ou en prison, et que naus avens manqué 
de vous assister? 

45. liais il leur répondra : Je vous dis, en vérité, autant de 
fois, que vous avez manqué de ie faire à un du ces plus petits„ 
Yous avez manqué de Le faire à mes-mémo. 

46. El ceux-ci iront dans le supplice éternel.et les jtttfes tiens 
la vie éternelle. 


CHAPITRE XXVI 


GonspinlSon cfe. juifs, l^rfikm., répandax 'nr h télé rtr* Jésus-Christ' 
TrabLjün Je Jbufa, Dernière Oint. luiti union Je t’Eocliaristie- Renonce- 
ment itt saint Firme jwédtl. Prière de Jésus dan à 11- jafo-in. |i M ( 
l«™> i:omli*it chez Catplib. accuse, comiamné, ouliogé. Wennncenicnt et 
pénitence rte saint Pierre;. 

1. Jésus ayant achevé tous ces discours;, il dit à ses disciples : 

2. Vous savez que la pique se fera dans. deux joui-s . et que te 
I- Ü5 de l'homme sera livré pour être crucifié, 

3. J-.ti ce mOiiie temps les princes des prêtres et tes anciens du 
peuple Rassemblèrent dans ta salle du grand prêtre appelé C^pho, 

4. Et tinrent conseil ensemble pour sesiiiKtrdeJésus, par ruse, 
et Se faire mourir, 

3, k| ils disaient : Il ne faut pas que ce soit pendant la fuie, de 
peur qu’il ne s’excite quelque tumulte parmi le peuple. 

6. Qr, comme Jésus était en Rétbahie » (taris la maison de Sirnoii 
le lèprettü, 

7 . t nc femme vint à lui avec un vase d’albùlre plein d'un parfum 
de grand pris, qu'elle lui répandit sur la tête, lorsqu'il était à 
table. 


&. ifunsiin if fepmn ; ccst -:'i- ülLte i]in autLl été Îujiül-iix . 

li, Trente juhVi-j rf'arÿtitt ; c'est f à - dire (feiilt sil- 1». . qui font environ 

15. Chol !w SJ êliTL-ikx, Ir; i:■ I -111 r&kik muirmi 4,414 francs, 

Ï7. H fijihtit ctiftrt , etc. Vüj . page 4&J. 

30. (Jim la Maàftrtt cxtêrûuirtf. Gûmçâr. vtn ■ ü 

î>. U-.* jriffretow ou iJiêsüj-iatïft étaient Jes dt rilJ - f hMïiiLj 

qu'ils portaient sur lu foui et >ür Lu bras, vi sin- U^piolleg 0 L;.j,-ul frites 
«itanios p)l'Ole* d« L.i lot. Uïüpiu-, Ks'.iic , Mil, If.i; V|, S; si. tÿ. 

— Et <if‘ /Viv.yH-- f, y rt k.ityncf. CujUpar, 11( .. L i>. 

ü -10, Ce qui ae lit ilan* cea Jl-ut L-ersets veut rti-ne> qæ aoiis Oevtmt 
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mettre InooirjKjrjitlemenl nefo Péno céleste au-desxut-de Lüul „, 

J'i cIisîe , <;[ nue nou* ik; devons suivre aucun maitre i; il. ih-.il- diUguinc 
iji ■ .1.--.ii-.-t,,ki-ir-t- Mais <ji.-li no nous-flrfipruhiH |::l-- d'avoir, ccnfonriCniieiil ,- 
b loi Ji*k ji i.■, tout le c-L-qnir! iJO |M'ur i <k> jiéiT-. scIcji la chair, pour nos 
firif-S SptriUuils (/CortïiM., iv , 15-J r-1 pâtir un-, mrilrcs Ét prdre]rlOuirs. 

L.?. t-ihtiv fn ÿMfohNR,- o'ost-àrdit-L- de l'cnferj hétraisme, jiaur ili^it,- il>- 
I enfer. Am*) $etis u*l : Vous Le reiwloi dipte do l'infi.-r tleux piis plus que 
■rein*,— OY/i.’Ji.'jf. Voy. V, Ï2, 

il. Los Juifi, dans In crainte qu'pn ni- sc •ouifiüt en Li»iu;lmiU L--. tom- 
bcaux. lo$ tlmichissotcrit su dehors alinqu'l»» le- rtistin^ull. 
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8-, Les «||« Ih-u i 1 répondirent : De peur que ce que nous et 
avons nu «tufliM» |Min. pour .:;-!i.-: si pour nmis, TlEEr-f:■■ plhliH A MUS 
Lftiieii V-Cfi-déHlj. et achetez - L-ti eu qu’il vout un faut. 

1ÊL M-nia , pendant rj 11 V:]l^-. allaient on acheter, lapons arriva; 
ut celles ([uî étaient prèles entrèrent avec lui aux noces, et là 
porLe fut fermée. 

Jl. Kittin 1er; aülrua vierges vinrent aussi, el lui dirent; Soi- 
jî«n. , u r, Sei l'heur, ouv i'on - non?, 

12. Mai?* il feur répondit : Je vous le clïa en vérité . je ne vous 
connais point. 

ül Veille K ÜOiufi, parce ([ne vous ne suvei ni le jour fit l'heure. 
14- ■Cor il agît comme un Iiij3iiii>:i.' qui, devant foire un long 
voyage , appela ses serviteur* et leur mit son bien entre 1rs mains, 
1m Kl ayant donné cinq talents i l r B», deux û un autre, et un 
à un rjiiin.!, selon I I Capacité de cbacun d'eux, il partît aussitôt. 

Ht, Celui donc qui avait reçu cinq talents s'en ni la, et tes fit 
valoir, et it en gagna cinq antres. 

17. Celui qui en avait reçu lIsiiv, ou gagna de méulC encore 
deux autres, 

18. Mue celui r[uï n'eu avait reçu qu'un„ alla Caire un trou dans 
Ja terre, et y radia i'argent de son maitfO. 

iO. Longtemps après, le maître nie ce* serviteur* ôta ni venu* 
leur fil i iidre complu. 

00. Celui qui avait reçu cinq tolente s'approchant, en présenta 
cinq autres, et dit ; Seigneur, vous m'avez donné cinq intenté., eu 
voilà cinq autres que j'ai gngiuV du plu--. 

21. Sou ma lire Lui répondit : J tien! é bon et fidèle serviteur; 
parce que vous avet été fidèle dans de petites choses, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes: entrez dans la joie de votre 
seigneur.. 

22. Celui qui avait, reçu deux talents s'approcha nunsi, et dit ; 
Seigneur, vous m’uvez donné deux talents, en voici deux quires 
que j'ai gagnés. 

23. Son maître lui répondit: Bien I 0 bon ut fidèle serviteur; 
pnrçe que vous .avez été fidèle dans de petites chûtes, je vous éta¬ 
bli rat sur de beaucoup plus grandes : entrez dans ta joie de votre 
seigneur. 

24. Celui qui n'avait reçu qu'un talent, s'approchant ensuite, 
dit: Seigneur, je sais que vous êtes un homme dur, que vous 
moissonnez où vous n'afez point semé, eL que vous recueillez où 
vous nbivet rien répandu. 

Stb. C'est pourquoi, dans mu crainte, j'ai été cacher voire Ut- 
lent dans Jo terre: le voici r je vous rends ue qui vous appartient. 

2«3. Mais sutL maître lui répondit : Serviteur méchant et pares¬ 
seux , vous saviez que je moissonne où je n'ai point semé, et que je 
recueille oh je n'ai rien répandu : 

27. Vous deviez donc mettre mon argent entre les mains des 
banquiers, et, à remis retour, j'Cïispa retiré avec intérêt ce qui est 
a moi. 

28. Qu'un lui Ale donc le talent qu'il a, ut qu’on le donne A 
celui qui a dis talents. 

29. Car on donnera à celui qui a déjà, ut il sera dans.l'aban- 
dançe \ mais pour celui qui n'a rien, on lui ètara même ce qu'il 
semblB avoir, 

3Û. Quanti ce serviteur inutile «qu'on le jette dans les ténèbres 
extérieures : c'est là qu'il y aura des pleurs et des grincamenLs 
de dents. 

31. Ûr ( quand II- ! ils de l’homme viendra dans sa majesté, ac- 
eompuytié de tous *e» anges, il sera assis sur le Irène de sa 
gloire. 

:iû. Et toutes les nations seront rassemblées devant lui, et il 
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e.Srâ»M fi* lépreux; c'etl-A-din: qui a*.w| èu liijir.-ux. 


■7- r. -Ji, 1 .- |jp.v-,w i à - dire Iremit; siplc*, qui foui envi™ 


U>. Kiwi les litiimn, le talon! valait environ. 4,-tI i franco.. 

ST. il falictft ftV'iï,.'. eUs. Voy. pa^é y.>i. 

3u. Ikuttics trtj,'-t. r a fjftgritnif f, Goïüpikr. vm, li. 

ï.. Les pkyltHiiïrct ou prCsLT^iifa üai Hrt des thinflw Je pirchcDiin 
qà'tls pertàicut sur le born et sur II- bm 3 «4 but le^BtâUea âulettl écrilt* 
norlaiiiüH paretM. de la Soi. Ccanpar. ±W e , siu, 16;. Mé.,vx P i; *i, I*. 

Ht <}>■'■ fraj TÿCf fcri tottgvn. liompaf. ni . at. 

J - tu, üe qui «i lit dans ci 1 -- deux veivriv dire que nous devons 
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parera les mis d'avec les aulnes, comme un berger sépare les 
brebis d’avec les boucs : 

33, Et ti mettra les brebis A su droite cl les boues à sa gauche. 

34, Alors lu roi dira à cèuK rpiL seront A s-a dreite , Venez, 
bénis de mon Père; possédez le royaume qui. vous a été préparé 
dès le commenceinerU du monde : 

35, Car j'ai eu faim, el vous m’avez donné » manger; j’ai ou 

snif, et vous m avez dénué A boil'6 ; j'étais étranger, et ... m’avez 

recueilli ; 

3C, J’ai été nu, cl vous m’avez revêtu ; j'ai élë malade, et vous 
m'avez visité: j'ai été en prison, et vous êtes venus me voir. 

37. Alors les justes lui répondront : Seigneur, quand esl-ce que 
nous vous avons vit avoir faim, et que noua vous avons don ru': à 
manger? eu avoir soif, et que nous vous avons donné à boire? 

3S. Quand est-ce que nous vous avons vu étranger, et que nous 
VOUS avons recueilli? ou £ana habits, et que nous vous avons re¬ 
vêtu? 

30, Et quand esl-ce que uotn: voua avons vu malade ou eu 
prison , et que non? sommes venus vous visiter? 

40. Et le roi leur répondra : Je VOUS le di^ en vérité, autant de 
fois que vous l’avez fait A un dos. moindres de mus frères, que 
voici, c’eiLl à moi-même que vous l'avez fait, 

41. Il dira ensuite à ceux qui seront A sa gauche : Allez loin de 
mot, maudits, au feu éternel, qui .i été préparé pour te diable d 
pour ses anges ; 

44. Car j’ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger ; j’ai 
eu soie çl vous ne m'avez pas donné A boire; 

43, J’ébjiLi étranger, et vous lié m'avez point recueilli; j'ai été 
Sans IlibilS, ûl vous ne m'avez point revêtu ; j'ai été malade d en 
prison, el vous ne m'avez point vi.-âiè. 

44. Alors üs lui répondront aussi : Seigneur, quand esi-ce que 
nous vous avons VLL avoir faim, ou avoir soif, eu être étranger, on 
tttiiü habita, on malade;, ou Cm prison, et que nous avons manqué 
de vous assister ? 

4a. Mais il leur répondra : Je vous dis, en vérité, auLanl de 
fois quê vous avez manqué de le faire à un de tes plus pçlilâ, 
vous nVéz manqué de le faire à moi-même. 

40. Et ceux-ei iront dans le supplice ûlemeL el les jtlïtêS dans 
la vie éternelle. 
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Onspiral ion ctes Juî Ts. Parfums rêjmulus sur ta trie de Jésus-ta*risi 
Trahison Je Juduj. ü^rnlêrc cène, itistïloUùu de rrûicl»ristie. ftenûni;«>- 
rncnl de saint Pierre i ( ■ ■■î i L, Phi-rc de J ■.'■■■ n ■■ i!n il 1 , U;- jotnii n. ]l ust 
pris, vnijiduji cIi.-æ Çfiipbe, acciisé, ttiadannui, .-.utrn^é. R-rronoeinent rt 
périSteivtc d<; saint Pierre. 


■i. Jésus ayant achevé tous oh >5 discours, il dit à ses disciples : 

4. Vous savez que la pique se fera dans deux jours , Ul que le 
Fils de l'homme sera livré pour être cracilÎL-. 

3. En CO même temps tes prineec des prêtres et Ins àiiCièilS du 
/ peuple s'assemblèrent dans la salle du grand prêtre appelé Caïpbe, 
| J 4 . El tinrent conseil eneaïiihle pour se saisir de Jêtus^ par ruse, 

el le faire mourir. 

là- El ils disaient r II ne faut pas que ce soit pendant la fête, de 
peur qu'il ne s'excite quelque tumulte parmi le peuple. 

6- Or, comme Jésus était en Béthanie, dans la maison de Simon 
le lépreux, 

7. Une femme vint, A lui avec un vase d’aJMlre plein d'un parfum 
de grand prix, qu’elle lui répandit sur la télé, lorsqu’il était é 
làble. - 



^ CI/..'! 


■ ji nEin- inoomparalilÉiriiïut notre Pète céleste ati-des-n.^ .J.,: Limll jiirr .^r|i>u 
J;l l’Iinir, ot que rt(nü n.- derena suivre r. il .,-1 n i lüsiu-d h|u 1 i . n - l• .ni 11 . - 
do Jésus-Uhrist. >t;u< cliL-i ne nous ennjiOclie pst-- J'avnLr, confennérïiorit y 
]:i lui divine. LCniL k 1 n^ptet ili't poui' IKK pém.^ seten 3;i rltriir, |>our ni>v 
|n,-i i‘M. >ji!riiucl■-■• tf fTorrMJA.. pv, 15) et [iirui- cid? maiiies et pL^cegleui^. 

■L;>. fil r di hi ÿëltéunv - c'flal^à-dire Ac l'eiiA;j- : lidor^sfime, pour digue de 
t'ffinfcr- Ai ad le s*n^ M: Tous le rendez dij-nv de t’onfer deus foi- |tlu^ que 
von», ~ <h;-h?nm. Vor. V, ■*►. 

27. [vos Juifs, dans la creinle qu'eu me se -e-uliiii eu tanchaut le» Uun 
Immilv , Le; blandiL^ieut :iil d.-hnrv nfm qu'on le-. dlsIinznAl, 
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y, ] r <-r sagas leur répondirent : I>e |KUi qtir ve que nuus eu 
j von y ne suffise pas pour vous cl |*uur nous, allez plutôt a Ceux 
qui en i-endÊnl, el achelw-eit M qu'il VOUS eu Haut. 

KJ- Mais, pendant quelles. allaient eu acheter, l'époux arriva; 
fit Celles qui étaient prèles entrèrent avec lui mis nore.s, et la 
porte fol fermée. 

11. Entin tes autres rierge* vinrent aussi* si lui dirent: Sei¬ 
gneur, Seigneur* ouvrez* riOUS. 

12. Mais il li-ttj- répondit ; Ju vous lu dis eu vérilé, je n« vous 
connais point. 

13. Vejlien donc, parce que vous ne savez ni Le juin' ni. l'heure. 

14. Car il agll tomme un htmirue qui , devant faire Un loup 
voyage , appelai ses serviteurs et leur mit su» Lien enlrt: les mains. 

Èb. Fil ayant donné cinq latente à l'un, deux à un antre, et Mît 
& tin autre, selon ta eupaciiV" de chacun d'eux » il |»uilit auss-ïlêl. 

10. Celui donc qui avril iéçu cinq Latents s’en .il lit, cl les lil 
valoir, <it il «el gagna cinq autres. 

17. Celui qui eu avait reçu deux, eu pitna de même encore 
deux autres. 

3>'. .Mais eel ni qui il en avait reçu qu’un, alla faire un trou dans 
la terre, el y cacha l'argent de soie «mitre. 

1Ü. Longtemps après, le mai lie de oes servi Leiu's. étant verni, 
leur Ut rendre coropLe 

St). Celui qui avait reçu cinq talents s'approchant, en présenta 
cinq autres . et dit . Seigneur, vous m'avez doEiué cinq [aïeuls, un 
voilà cinq a mires; que j'ai gagné? de plus. 

21, Sou maître lui répondit : Uiefll * Jwl» tl lidèle servi leur, 
parce que vous aveu été fidèle dans de petites choses, je vous éta* 
hlirai sur de beaUCuup plus grandes : entrez (Laiis la joie de voire 
seigneur. 

22. Celui qui avait reçu deux latents s'approcha aussini dit : 
Seigneur, vous m'a vos cIoiei ié deux fatente, eu voici deux a litres, 
que j'ai gagnés. 

ü3. Son maître lui répondit : Bien ! 6 bon et Mo te serviteur; 
jiïiruo que vous avez été fidèle dans, de petites ehuÈes, je vous éta¬ 
blirai sur de beaucoup plus grandes : entrez dans h joie do Votre 
seigneur. 

2i. Celui qui u'avait reçu qu’un latent* s'approchant ensuite, 
«lit: Seigneur, je sais que venus êtes un homme dur, que vous 
inuissannsz où vous n’arez point semé, et que tous recueil Lez uïj 
vous n'avez rien répandu. 

2Ü. C'est pourquoi , dans ma crainte, j’ai été cacher votre ta¬ 
it-'" 1 dan* la terre ; le voici, je vous rends ce qui voue appariieM. 

+t>. Mais sou maître lui répondit: Serviteur méchant ét jjares- 
seox, voua saviez que je moissonne où je n'ai point semé, et que je 
recueille où je Ei’nsi rien répandu : 

87. Vous deviez donc mettre mou argent entre les maini des 
banquiers, et, à mon retour, j'eusse retiré avec intérêt ce qui est 
a moi. 

tfy. Qu'on lui ùte donc Je talon! qEifil a, et qu'mi Sc donne à 
relui, qui a dix talents. 

i\ 29. Car oit donnera a celui qui a déjà, et il sera dans l'aboi i- 
diiiire; mais pour Celui qui n'a rien, uii lui 6tera même ce qu'il 
sûinWe avoir, 

: ^ 3 ’ Quanti, et: serviteur inutile, qu'on le jette dans les ténèbres 
extérieures : c’est la qu'il y aura des pleurs et dus grincements 
de dents. 

Or* quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté, ac¬ 
compagné de tous ses anges, il sera assis sur le Irène de sa 
gloire. 

.fri, Fl toutes le- muions seront raasombièes devant lui T et il 

«f. Sûw™ f.- ; «'est - a - dire qui avait été lépreux. 

15. ri-rJUr jf.MCMj jfVjj.ÿtvif : c'est r à-dire trente aidés, qui faut environ 
L-'. ChHH Ifii HôUncux . le là te ni vnlait environ 4,414 fr;iii«v... 
i£". fi falkiii J<uw-, oU:, Vl*-. . jnqpj .jüi', 

;g.l. ftr.Mx éfj. ifaèbi'fi üïivnetii ■■.■., CûHEpiJ-. nu, [a, 

O. 1*0 JHV-Mj valir* étaient ilu.-» bnmfc*. df yar dlrn iin 

qa il» porlaitjit isnr l€ front ei ser lt bi-ai.. i'i hui' Susciiiellei étaicni écrite* 
teruinei. Jjaide^de bi Soi. Uhïi^ r. ïj x*ic, MU. LU L m-utc ., vi, Km . (U. 
- ■ Ht fta I0W4, üninpor- Ji r SS.i. 

y - ®- 'J'" 1 5it ^Hlii rcî, di-nv uersol* -,,'111 dire tyrlf nous rtçvüns 
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séparera les uns d'avec los autres. comrrve un berger sépare les 
brebis d'âVl-C ti;s boucs; 

ï!t. Kl il mettra les brebis à r,i droite él les boucs à sa gauche. 

:i*. Alors le roi dira à mus qui seront à sa droite: Venez, Je* 
béni? de mon Père : possède* k- royaume qui vous a éLé préparé 
de-; le ecmmiuncciiuîiiL du monde : 

iio. Car j'ai eu Jainj, et voua m'aies donné â fitungCi ; j’ai eu 
r-i.'if, Hft vous m'avez donné à boire; j’étais èlrangejq el u»ui. m’ave* 
recueilli ; 

ttC*, j'ai été nu . Cl vous in'a'.ez revêtu ; j'ai été malade, et vyija 
m'avez visité; j’ai été en prinott, et vüij? èlea venus me voir. 

37. Alors lteRjEisies loi répoiitlronL ; Seigneur, quand csl-ce que 
non? votis avon* VU avoir faim, et que nous vous avons donné à 
manger? ou avoir soif, ci que nm 1 s vous avons, donné à boire? 

fW. Quand «sl-ce que non? vous a vous vu éirsnger, et que nous 
vous avons recueilli? OU Sans Itabits, et que nous vou* avoua re- 
vètEi? 

30. I£i qnaïul «nf-en que nuliS vous avons vu malode Ou cji 
prison, et qtie noua sommes venus vous visiter? 

■40. Kl le roi leur répondra : Je votif, le dis en vérité, autant de 
tbts qüC vous l’avez fa il A un des moindres de me? frères que 
voici j c’est à moi-mémo que vous l'avez fait. 

4t. 31 dira ensuite à ceux qui Seront à .<«. gauette : Allez loin de 
moi, maudits, au feu ÆtciaicL, qui a été préparé pour le diable cl 
pour scs anges ; 

■Ï L 1. Car j'ai eu faim, et vous ne m’a v« pn» ttounê à manger ; j'ai 
eu soif, et vous ne m'avex pas donné à buiro; 

■Î3. J'étais étranger, et vous ne- m'avez point recueilli; j'ai été- 
mil? habite;, et vous ne m'avez point revêtu; j’ai été malade et en 
prison, et vous ne m'avez point visité. 

44. Alors ils lut répondront aussi : Seigneur, quand usi-ce que 
nous vous avons vu avoir faim, eu avoir Eoif, ou être étranger, OU 
?ans babils, ou malade, ou eu prison, et que nous avons manqué 
de vous assister? 

■45. Mais il leur répondra : Je vous dis, «n vérité, autant de 
Ibis que vous avez manqué de le faire □ un do oes plus petits , 
vous avez manqué do le faire à moi-même. 

4<j. El ceux-ci inouï dan? le supplice éternel, et les juüLe& dans 
la v ie étemelle. 

CHÂHTRË XXVI 

tonspiralieii de* Juifs Parfums réfinndus sur J;i Un de Jésus-ChrisE 
TmIiUshi d« liitl.is. lîfrniëri' ^ne. [niLllutwn 4c l'Eucharistie. Renonce¬ 
ment de iâint Pierre prédit, Prière .J,! Jl-mls Oïu.s U- jurfUu H « S | 
pn- , rundiiii chc* Caïpbi, accusé, miutainuê. oetragé. Henoncemerl el 
pénilenee ele suluE Pii-rj-c. 

1. JéîHis ayant achevé tous Ces disetnirs f il dit à ses Htsripli-s : 
t. Vous savez que la fK’Lque ao fera dans deux jours, et que le 
Fits de t 1 homme sera livré pour èlre crucilià. 

3. En ce même temps les prince? de? prêtres et le? anciens du 
peuple s'assemblèrent dans la salle du grand prêtre appelé Caiphe, 

4. El tinrent conseil on.semble pour se MinirdcJêSüB, par ruse, 
ni le faire mourir. 

5. El il? disaient : J J ne faut pas que M soit pendant la fétu, de 
peur qu'il ne s'cxdto quelque tumulte [mrmi le peuple. 

(5. Or, comme Jésus ét.i il eu ftethanie, dans fa ma bon de Simon 
le lépreux, 

7. I.'nl- femme \ ml à lui avec un vase d’alhùtrc plein d'un parfum 
de grand prix, qu’elle lui répandit sur la nV, lorsqu’il était à 
fable. 


mettre 11 ii-frin |>irsiliti. ihcsi i eeiiii père cél*sl»u au ■ Hi .-.ik «te 40'nt prre selon 
Ih chats, ei rpir nous ne d ..-voies suivre; a-ucun mam- qui rwnt. Jétû«riu’ 
tti-Jésus ■Ohrfal > . Slais rels ne üou? empêche p:i^ il'avoïr, conformément a 
i • loi divine, mm te respect ilii pour mus pCre- soloii b cluur, jiaur 
pères spinutels {{ ÇVir-j'#^,, iv, 15) et pour no> mniirç^ h prête pl t; tu- s. 

1Û. FSU fit fa LÏiSl-a-Uir..- <lr l'Cnfcr; bdbrusms, pour iligEir iis 

r'enfer, Ainsi le seu» est : Voua I- - rmilex 4tsmé <te l'enfi-r ilmuc fois plus 
vous. — tiVArrnw. Vp-y. v , 23. 

St. Les Juifs, dans la crainte ijujiil nr «r sn»»l|4t icnrhani h* hmi.- 
i^-hiis . U-, hlanehssMiT-nl ;m débat-. ui!iu<[u'nn [es dblinnuAl. 
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LA GENÈSE 




I j fi Genèse est le ppem 1er livre du P entât eu qui, 
qui en comgÉBXiâ quatre autres : 
l'Exode, le LéviLiqiie, les Nombres et le Deutéronome. 

Moïse les écrivit sons l’inspiration de l’Esprit-Saint, étant dans le désert avec 3e peuple dIsraël. 
La Genè - ^ contient le récit de la création du monde et Fhiatoire des patriarches 

jusqu’à lu mort de Joseph. 


21. Dieu lui dit : Descendez et avertissez lu peuple, de peur 
qu'il rit:, passe les limites j ioliï voir le Seigneur, et qu'une 
grande multitude ne périsse. 

22. Que les prêtres 1 aussi qui s'approchent du Seigneur 
se sanctifient, de peur qu'il ne le» frappe. 

23. Moïse répondit au Seigneur ; Le peuple ne pourra mon¬ 
ter sur la montagne de Si nul, parue que vous ave/, fait vous- 
même ce commandement, en me disant : Mettez des limites 
autour de la montagne, et sanctifiez te peuple. 

24. Le Seigneur reprit: Allez, descendez, ^ous monterez 
ensuite» et Aàron avec vous, Mais que les prêtres et le peuple 
nu passent peint les limites, et qu'ils ne montent pas vers le 
Seigneur, de peur qu'il ne les fasse mourir, 

25. Moïse descendu vers te peuple, et lui rapporta tout, 

CHAPITRE XX 

E.h: |}i i :::i|.'i^u4', 

1. Le Seigneur parla ensuite en ces termes : 

2. Je suis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirés de 
l'Égypte, de la maison de servitude: 

3. Vous n'aurez point d’autre Dieu que moi. 

A. Vous ne vous l'i ■ rez poi i it d 1 i mage taî! té*, n i aucune .flgii ré 
le ce qui i:st en haut dans le ciel et en bassin* la terra» ni de 
'■■e qui est dans les eaus sous la terre 4 . 

A. Voua n l: les adorerez, point, et voue ne leur rendrez point 
de culte 1 . Je suis lu Seigneur votre Dieu» tort et Jaloux, qui 
venge l'iniquité des pères sur les enfanta jusqu 1 * la troisième 
et a la quatrième génération dans tous ceux qui me haïssent, 

fî. Et qui lais miséricorde dans la suite de mille générations 
l'i ceux qui m'aiment et gardent mes commandements. 

7. Vous ne prendrez point en vain te nom du Seigneur votre 
Dieu; car le Seigneur ne tiendra pus pour Innocent celui qui 
aura pris en vain le nom du Seigneur son Dieu. 

â. Souvenez-vous de sanctifier le jour du sabbat. 

9. Vous travaillerez sis, jours» et vous ferez tout ce que 
vous aurez il faire. 

10. Mais le septième jour est le sabbat du Seigneur votre 
Dieu. En ce jour vous ne ferez aucun ouvrage, ni vous, ni 
votre bis, ni votre fille, ni votre serviteur» ni votre servante, 
ni vos bêtes de service, ni l'étranger qui sera dans ]'unceinle 


avaient échappé à la grêle; cl il ne rrala absolument rien de 
vert, ni sur les arbres ni dans les champs en Égypte, 

1É1. C'est pourquoi Pharaon se hâta dé faire venir Moïse ci 
Aaron, et leur dit : J’ai poché contre le Soigneur votre Dieu 
et contre vous, 

17, Mais l'Kinlorinez-moi ma faute encore cette fois, et 
priez Ee Seigneur votre Dieu» d'éloigner tî* moi celte mort 

18, Moïse, ayant quitté Pharaon» pria te Seigneur, 

IR. Qui Ri souffler de l'occident un veut violent, qui un leva 
le» sauterelles et Ira jeta dans la mer Rouge. R li’eo resta 
pas une seule dans toute l'Égypte. 

20. Le Seigneur endurcit le cœur de Pharaon, d il né 
laissa point aller les enfants d'Israël. 

24. Le Seigneur dit donc è Moïse : Étendez votre main vers 
le ciel, et qu’il se forme sur l'Égypte des ténèbres si épaisses, 
qu’elles soient palpables f . 

22. Moïse étendit sa main vers le ciel, et des ténèbres 
horribles couvrirent toute l'Égypte pendant trois jours. 

ÏL Nul ue vit son frère, ni ne se remua du lieu oh il était; 
mais la lumière brillait partout où habitaient les enfants 
d'Israël *. 

24. A lors Pharaon lit venir Moïse et Aaron» et Leur dit : 
Allez» sacrifiez au Seigneur; que vos brebis seulement et vos 
troupeaux, restent ici, et que vos petits enfants aident avec 
vous, 

25. Moïse répondit : Vous nous donnerez aussi des victimes 
et dos holocaustes» que nous offrirons an Seigneur notre 
Dieu. 

26. Tous nos troupeaux ma relieront avec nous; il ne 
restera pas seulement une corne tte leurs pieds, parce que 
nous en avons besoin pour le culte du Seigneur notre Dieu, 
d'autant plu» que nous ignorons oc qui doit lui être imumlè. 
jusqu’il ce que nous soyons arrivés au lieu marqué. 

27. Mais lu Seigneur endurcit lu cœur rte Pharaon, et il 
refusa de les Laisser aller, 

28. Pharaon dit h Moïse : Retirez-vous, et gardez-vous 
bien de paraître jamais devant moi ; car le jour où vous vous 
présenterez à moi, vous mourrez. 

29. Moïse li lj répondit ; 15 huL comme vous avez dit; 
je ne verrai plus jamais votre visage . 

L Le Seigneur dit à Moïse : Je ne frapperai plus Pharaon 
et l'Égypte que d’une seule plaie, et après cela il vous lais 
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